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L’UNION FAIT LA FORCE
On se po8‘* à l’heur* actuel!»*, à 

piopos cl «’H évènements de France* lu 
question cl après : Comment ho fdt- 
i I que* 85,000^000 de catholique Hoient 
d* venus le* jouet de 100,000 frnnea­

rn ‘ÇOI1H T
O'esfc pourtant la situation exacte».
Aux catholiques elc» France, il un 

mane|uo ni l’argent, qui constitue le 
tierf 'te toute organ/Mat ion, ni les 
homme4, ni lo nombre, ni le» sympa­
thies de l’étranger qui seraient 
promptes à leur venir en aide.
D Rien de tout cela ne leur fait <16- 
faut.

Pourtant, l’ennemi s’est emparé 
dotons les points importants et en 
peu d’années, a pu les réduire à ses 
pieds, leur lançmt l’injure comme à 
des adversaires incapable* d’aucunes 
représailles.

Depuis trente cinq ans environ 
que la lutte actuelle se poursuit, les 
souverains pontifes ne cessent de 
re coin mander aux caflioliquo* de 
Fiance, une chose : l’uuion.

Tandis que nos cousins négligent 
de mettre ce salutaire conseil en œu­
vre, lea catholiques allemands ont 
opéré, grAc A la même recommanda­
tion, de véritfcb’es prodiges.

An milieu de ce foyer «le protes­
tantisme, sî intolérant A leur égard, 
les catholiques d’Allemagne out 
ont conquis l’influence prépondérante 
dans I Vin pire «lu kaiser. Pourtant, 
ils ne sont pas le nombre.

Seti’e la discipline dirigée dans le 
bon sens leur a valu cette puissance 
qui fait sc soummettre Guillaume II 
lui même.

Nous en tenons l’aven «les chefs du 
mouvement catholique allemand.

Voici ce qu’une dépêche de Berlin 
racontait, Pant le jour :

“ Un des membres «les plus jn- 
fluents et des mieux écoutés du parti 
du centre, a bien voulu mo faire te 
nir. par un intermédiaire, les décla 
rations suivantes :

“ Mais laissez moi vous «lire ce 
que nous avons dit souvent à cor- 
tains députés catholiques français 
venus ch* z nous pour étudier notre 
politique et l’organisation do notre 
parti :

44 Les catholiques sont très nom­
breux en France ; comment n’y sont 
ils pas plus influents t

44 Nous conshlérons comme fait 
inouï et iu-xplioable que, ch**z vons, 
!**« populations catholiques ne soient 
pas eucoro arrivées à se faire repré­
senter dans les accemblées législati­
ves d’une manière utile et efficace.

44 Qu’ont fait les citholiques fran­
çais depuis deux aus T Des discours, 
des articles, «les manifestations plus 
bruyantes quMBcaces, pas une ac 
tion !

44 Qo’attendent ils donc pour s’or- 
ganis- r T

44 Pensent-ils que c’est l’affaire 
d’un jour 1

*• N« us avons eu nous mêmes des 
débuts pénibles et modestes.

44 Le Kulturkainpf est venu qui a 
groupé nos forces et stimulé nos 
énergies.

44 Les catholiques français ont au­
jourd'hui leur Kultuikampf, qui est, 
à tout prendre, beaucoup plus aigu 
que lo nôtre, et I* malhmir est que 
lour défaut de cohésion ics rend in 
capables soit, d’opposer au gouverne­
ment une résistance sérieuse, soit 
même de représenter à Rome un 
gronpeinent dont on connaisse les 
forces et les moyens d’action.”

Nous donnerons on exemple do la 
force du csutre allemand dans les 
faits qui viennent de se passer A 
Pussi mblée législative de Berlin, où 
l’empereur en personne a été acculé.

A la suite d’une discussiou aui- 
mée sur les 6Caudales coloniaux, 
soulovéo par un dépoté du centre, 
lo parti catholique, qui donuait une 
majorité au cabinet, a refusé le vote 
des crédits et placé le gouvernement 
dans une mioorité de 10 voix,soit 178 
contre 168.

L’empereur Guillaume s’est trouvé 
obligé de dissoudre immédiatement 
son parlement, les pouvoirs n’expi­
raient qu’en 1908.

C’est l’opinion que ce mouvement 
électoral augmentera les forces du 
groupe catholique. Déjà le chance­
lier impérial Von Bulow lui avait 
donné l’assurance que la tâche des 
missions catholiques serait facilitée 
par tous les moyeus aux colouies et 
que ces missions recevraient une 
protection spéciale de la part de 
l’empire.

Voilà un corps qpi depuis vingt 
ans, reconquiert pouce ù ponce le 
terrain enlevé à ses ancêtre* par une 
autocratie vexatoire, et «jui chaque 
jour élargit son domain*.

C’est là l’exemple do ce qu’il fuit 
aux opprimés quand ils so it en mi­
norité, comme nous, et à plus forte 
raison quand ils détiennent, encore la 
majorité, comm* en France.

Lo remède indiqué est. lo même 
partout et est destiné ù produire les 
mêmes efl *ts : l'union, «pii donne la 
force et. conduit au succès.

,11. Ferdinand Brunetière
La France, la littérature française, 

la philosophie, le iuon«le chrétion et 
le iuon«le «le la pensée viennent de 
faire une perte que rien ne pourra 
d’ici longtemps, ni réparer ni amoin­
drir. AI. Ferdinand Brunet 1ère dis- 
pirait ù un moment où, p'us que 
jamais, l’univers intellectuel avait, 
besoin de la fermeté de sa pensée, «le 
la lucidité de son regard, de la ri- 
guem de sa logique et «le* attraits 
impérieux de son éloquence. Un 
grand vi«!n s*» fait, que personne ne 
se s-ut de taille à combler ou à rem­
plir A demi. x

AI. Brunetière, par toute sa vie, 
avait été comme préparé à être, puis 
comme consacré pour êrro un admi­
rateur et un vénérable et un impo­
sant directeur d’esprits, un maître 
d’Aines.

Né en 1S-19 A Toulon, de père et 
de mère poitevins, élevé an lycée «le 
Marseille et déjù s’y distinguant par 
une manière d’éloquence Apre, com­
bative et du reste séduisante, il vint. 
A Paris pour s’y préparer il l'Ecole 
Normale, dans cos admirables classes 
de rhétorique d’alors, que, pour 
toutes sortes de raisons, l’on ne re­
verra pins, et particulièrement dans 
celle du grand professeur Merlot, 
pour qui il conserve toujours un re­
connaissant et comme lilial souvenir.

Vite dégoûté du concours A l’Ecole 
Normale, pour lequel il fallait trop 
«le vers latins, trop «le thème* grecs 
et trop de tous ces travaux dans les­
quels il n’entre point do pensée, 
écarté «lu reste des étu«I«*s scolaires 
par la guerre de 1870, pendant la­
quelle, engagé volontaire, il fir, 
comme il lit, comme il devait tou­
jours faire, plus que son devoir ; 
amoureux, du reste, déjà (les che­
mins escarpé4, p'us que do la grande 
troupe unie, il se jet» bravement, 
dès 1871, sans aucun titre universi­
taire, que celui «le bichelier, dans le 
rude métier de professeur libre, 
avec son ami Paul B mrget, avec qui 
il noua, dès cette époque, une amitié 
solide et inaltérable.

Du reste, avec cette indomptab e 
volonté qui est restée en loi jusqu’à 
hier, il sava:t nettement où il allait 
et il y marchait tout droit. Il avait 
dit à Alerlet, qui l’interrogeait pater­
nellement sur ce qu’il voulait devo 
nir : 44 Rédacteur do la 44 Revue des 
Deux Mondes ” et professeur au Col­
lège de Franco Dès 1875, à l'Age 
de vingt-six aus à peine, il était ré­
dacteur de la 44 R-vue des Deux 
Moudes.”

Il s’y distingua, il s’y imposa tout 
de suite, par son information sûre, 
par l’art de mootrer, à propos de li­
vres nouveaux, une connaissance dé. 
jà solide, déjà profonde, do toute la 
littérature français»», par l’art aussi 
de rattacher tome question de inora 
le éternelle, aussi par la langue soli* 
de et puissante toute marquée au 
coin du XVIIe siècle qu’il savait 
écrire, enfin, il no faut pas omettre 
ceci, pur les redoutables qualités de 
polémiste invincible que, sans cher­
cher jamais à les déployer, il mon 
trait, sinon avec empressement, du 
moins sans retard, dès qu’on l’invi­
tait à songer’ôjles employer. 44 Guer­
re à qui la cherche ” était une devise 
qu’il suivait avec une exactitmle 
rigoureuse, mais eu laissant rare­
ment tomber l’occasion de se dé en- 
dre.

Ses articles, aussi mûrement médi­
tés et aussi surveillés dans leur for­
me que s’ils eussent été des livres, 
devinrent très vite des livros, en 
effet, qui le classèrent an tout pre­
mier rung de la critique, à une épo­
que où cette.partie de la littérature, 
quoique découronuôe par la mort de 
Sainte B mve,était encore singulière­
ment brillante.

Il était professeur de premier or­
dre, la plume à la main ; dix ans 
après son outrée à la 44 Revue des 
Deux Mondes,” un directeur de l’en- 
seignemoot supérieur qui se trom 
paît rarement sur les hommes et scr 
qui ni les titres n’exerçiieut de pres­
tige, ni l’absence do titres ne prod Di­
sait d’intimidation. M. Liard fit, de 
ce simple bachelier, un professeur à 
l’Ecole Normale. Il se révéla à 
l’Ecole normale professeur, en même 
temps qu’érudit, et plein d’idées, si 
éloquent, si entraînant, si merveil­
leux de parole à la fais ample, pré­
cise, et périodique et péuéprantoet 
harmonieuse, que ce fut an enchan­
tement 44 qui dure encore”, chez 
ceux qui forent élevés à l’Ecole Nor­
male de ces anciens élèves de Brune­
tière qui ne peuvent que me dire :

44 Jamais homme ne parla Comme 
cet homme.”

Il y professa quinze ans avec un 
succès toujours croissant, toujours 
vif, toujours plu* accompagné do ro­
cou naissance et «le respect.

En mémo temps; et. ce fut peut- 
être hou tort et la première cause de 
la catastrophe prénia Mirée que non* 
pleurons, il se prodigmit en confé­
rences à la Sorbonne, eu conférences 
à l'Odéon, voulait faire profiter un 
public qui l’adorait, qui l’appelait, 
non seulement de ses connaissances 
et de son génie oratoire, mais du so. 
Ii«le enseignement moral qu'il savait 
mêler à tontes les considérations 
historiques et littéraires.

Au fond, il était né ph losophe, 
philosophe par sa pénétration psy­
chologique, philosophe par sa ma­
nière de voir toutes choses, et même 
celles «|ni paraissent les plus petites, 
sons la lumière des Mées générales, 
philosophe, par la vigueur dialec­
tique qui était comme l’armature de 
son éloquence, philosophe par la 
profondeur do conscience qui était 
la caractéristique «le sa personne 
mémo, de sou être tout entier.

Devenu directeur de la Revue des 
J)eux Montes, il ne tarda pas à s’éloi­
gner de l’Ecole Normale à laquelle,à 
son grand regret, il ne pouvait plus 
consacrer autant de temps. Les ins 
tants dont il devint ainsi lo maître, 
il les consacra à sa propagande mo 
raie, qui devint prop «gau le religi­
euse.

En eff-t, parti du positivisme 
d’Auguste (Jouit»», qui est, du reste, 
beauco ip moms loin «lu catholicisme 
(comme il l'a montré) que beaucoup 
ne l’imaginent, il éfait insensible­
ment arrivé, au cours de sa vie et 
par l’i-ff t de ses méditations inces­
santes, an christianisme le1 plus net 
et au catholicisme le plus pur. Il le 
prêcha, si je puis me servir d’nu mot 
(pii n'aurait pas été pour lui déplaire, 
il le prêcha par toute la France et 
même daus cos Frances sœurs qui 
août la Belgique etla Suisse,avec une 
anleur, une vigueur uue allure 
d’apôtre et «le couquérant qui por­
taient ta conviotiou dans les Ames ci 
qui, o* qui n’est pas à négliger, la 
couûrmation chez ceux qui l’avaient 
déjà. 44 Comment p/»ut-on croire en 
Dieu quand on n’en entend pas bieu 
parler T II faut des giAces particu­
lières.” Cette boutade de Mme de 
Sévigué, on no pouvait s’empêcher 
de se la rappeler quand on enten­
dait parler M. Brunetière, et certes, 
celui qui recevait la parole ard«*nte 
et sûre de M. Brunetière, n’avait 
pas besoin de grâces particulières.

Les événements politiques de ces 
dernières années, tout en le chagri­
nant profondément, donnèrent de 
nouvelle matièie à uneardeui qui no 
devait jamais tomber. Il y intervint 
franchement, nettement., comme il 
faisait toujours et comme il ne com­
prenait pisqu’ou ne fit point. Je 
n’ai qualité pour dire qui avait 
raison—avant la décision souveraine 
—dans les questions si délicates aux­
quelles M. Brunetière s’est mêlé et 
où il a eu une part que l’ou peut 
dire prépondérante. Ce que je sais, 
c’est qu'il n’a jamais vu, c’est qu’il 
u’a jamaiscousidéré en tousses acte* 
et en tous ses écrils et eu toutes ses 
paroles, de l’intérêt «le la Foi et do 
l’Eglise, tel qu’il l’euteodait, tel que 
sa conscience et sa raisou seules, à 
l'exclusion de tonte autre considéra­
tion, le lui montraient. Tout le mon 
de le sait et personne, si éloigné qu’il 
qu'il puisse être des conclusions où 
M. Brunetière était arrivé, ne songe 
uu moment à en douter.

C’est que AI. Brunetière inspirait 
l’admirat on parce qu’il était le ta 
lent et l’éloqueuce, imposait l’estime 
parce qu’il était la droiture même, 
mais aussi commaudait le respect 
parce qu’il était la vertn. Personne 
ne s’est permis de sourire quand de 
philosophe il est devena catholique, 
parco que tout le monde a ôté abso 
lumrnt convaincu qu’il ne pouvait 
avoir été amené là que par un impé­
ratif catégorique de sa consciense. 
Tout au plus, quelqu’un a pu dire* 
et c’est moi peut être : 44Les catholi­
ques sont, décidément trop vaincus 
pour que Brunetière ue devienne pas 
catholique.” Il est des cas où î’es­
prit do contradiction est une des 
formes de la générosité et du coura* 
ge. Mmo de Staël a dit : 14 On uo se 
trompe jamais quaud on est toujours 
du côté des vaincus ”. M. Brune­
tière n’aiiuait pas à so tromper et il 
eût choisi d’instinct la manière la 
plus vaillante de ne se tromper 
point.

Cette grande vio est finie, qui pou* 
vait durer longtemps encore pour 
l’honneur des lettres, pour la gloire 
de la France, pour la défense de la 
morale éternelle et do la Foi qu’il 
avait librement et spontanément em­
brassée. Cette grande vie est finie, 
qui fut aussi uue lionne vie, faite 
de dévouement, de sacrifice, «le pure 
et modeste bouté. Le public con­
naît le vaillant lutteur, lo grand 
polémiste, le puissant essiyisce, le 
pénétrant et subtil .philosophe, se* 
ami», et qui doivent ici être résorvés, 
car il leur aurait commandé «le l’être 
jusqu’au silence, savent fa bouté iné­
puisable, la charité incapable de 
oompier,!* délicatesse inflate d’hoin-

GRANDE VENTE DE JANVIER
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BALAIS.

CABARETS EN PULPE
Valant 40 c. pour 30 c.
Valant Lo c:. pour .15 <■.
Valant 30 c. pour 20 <:.

CORBEILLES À PAIN 
EN PULPE

Valant 25 c. pour *8 c.
POTS A CRÈME, FANTAISIE 
Valant 70 c. pour 63 c.

POTS A LAIT, FANTAISIE 
Valant 80 c. pour 72 c.

SUCRIERS, FANTAISIE 
Valant 95 c. pour 85 c.

THÉIÈRES, FANTAISIE 
Valant $1.10 pour 90 c.

CABARETS D’ARGENT 
A 85 c. A 50 c. A 35 c. 

' FERS A REPASSER
Par Sets de trois, avec trépied et 

poignée
Nickelés à 93 c.
Polis à 85 c.

BOUILLOIRES
E11 ferblanc 75 c. A $1.25
En coppe $1.50 à $3.50

CISEAUX A BRODERIE 
Garantis

80 c. pour 63 c.
S5 c. P°tir 75 c-
90 c. pour 7S c.
95 c* pour So c.
60 c. pour 50 c.

POELES DE CUISINE
City Treasure 
Perfection B 
Empire Qm-cn

Walker Pilot
Magique
Canada

$33.3° pour $27.00 
30.no pour 2 i.no
3.1-5° Pour 31-00 

POELES D’ACIER

$ pS.oo pour $40.00
43.00 pour 40.00

. pour 36.00

FOURNAISES

Tortue No 3
Tortue No 4
Tortue No c %"
Alberta No 14 
K heaume 2 ronds 
Rhéaumc 2 “
Fairy Oak No 17 S M 
Perfection, 2 ronds .;n 
Perfection, 2 “ 4-S 
Winner No i<>

$ 7.00 pour $ 6.33 
8.00 pour 7.30 

1 1.00 pour 10.13 
14.00 pour 12.75 
m.©o pour 9.30 
i).oo potfh S.30 

pour 10,00 
pour 0.00 
pour 10.00 

14.00

l’< >EI.ES DE ( Il \.M BRI*.

31 pouces «le feu
28 “ “

»* <<

«i » <2 5

$8.00
7-5° 
( 1.00
3.00

POELES DK CUISINE DE PREMIER CHOIX

Happy 'Thought de 
Classic
Empire Queen de 
Dandy No S 
Lamarre, St-Rémi

$5 1-75 a $-17-75 
$37-<>° 

33-5° 37*5°
S.00

9-5°

100 CAN VRDS FERBLANC 
NICKELÉ

Valant 05 c. pour 35 c.
BREAD MAKERS % ‘ 

Valant $2.00 à $1.23
PLANCHES À REPASSER *

Valant $i.j 5 à $1. 15
H AC: 11 es

Valant <jo » * • pour Ko
Valant S«> « • pour 70
Valant 73 « > • pour 65 c.

. GC>DEN l ) A RI >S
De , $1.50.1 $4. 5°
PELLE A NEIGE EN AC IF:r

1 ;t E?< BOIS
De 10 c. à S») c.

•

ROBES DE U \ R loi.ES
De $1 2.00 à $20. 00

coin f \ux DE « 1IASSE
Valant $1.23 pour $1. 10
I )<MI\ pour $2. « >ü

COUTE.AUX DE POCHES
De 1 5 c. pour 10 C.
1 >C1IX pour 13 c.
l)c 20 <\ pour 13 c.
1 >cux pour 23 c.
De 35 c- pour 30 c.
I )eux pour 55 c.

R A SO 1RS GARANTIS '
$i-5° pour $1.35
Deux pour $2. 5°

No 1. 
No 1 K- 
No 3.

No 5.

No 7.

No 9.

COFFRES-FORTS MEILINK
GARANTIS CONTRE LE PEU ET L'EAU

Pour les contrats, les papiers d'assurances, les menus objets précieux............. Valant $K..oo réduit à $15.00
, Serrure à combinaison, même usage que le No i................................................................ Valant 1S.00 pour 1Ô.2-
Serrure à combinaison. Ce coffre-fort est assez grand pour contenir les livres. En

plus il a un tiroir à clef et deux casiers............................................................................ Valant 21.00 pour 1S.50
Serrure ;i combinaison pour usage d’uu petit commerce ou de la maison, avec même

compartiment que le No 3................................................................................................... Valant .7.00 pour 25.00
A l’usage du commerce, profondeur ossea grande pour contenir le plus grand format

des papiers légaux. Même compartiment que le No 3................ Valant 35.00 pour 40.00
A'combinaison. A l'usage des maisons d'affaire et «les Bureaux. Pour les grosses 

pièces d’argenterie ou les gros livres. Avec c mipartiments suivants : Espace pour
les livres,-deux tiroirs, quatre casiers. Pesanteur 400 Ihs............................................ Valant 50.00 pour 42.50

NE PERDEZ PAS LES CHANCES QUE NOUS VOUS OFFRONS
DURANT CE MOIS.

S. BOURGEOIS & CIE.
me de firnillo, hi ten Ircsso pour ses 
amis, toute* ces vertus «l’intérieur 
et «le sanctuaire familial qui étaient 
chez Brunetière «le qualité aussi ra­
re, d’aloi aussi précieux que s»*s 
étonnantes fieu I tés d'homme «lu 
dehors. * •

lia vertu austère et la vertu aima­
ble,à supposer qu’il y eu avait doux, 
ont été 8«*s com pagnes constantes, ses 
inspiratrices perpétuelles et insépa­
rables. Ce f »rr. fut un doux et un 
tendre, infiuim ut tendre, jusqu'à 
être le consolateur do ceux qui lo 
voyaient s’éteindre et à qui il a tou­
jours voulu montrer, pour les raasu- 
rorot les réconforter, une confiance 
qu’il n’avait point. Frappé depuis 
«leux au* d’uue maladie qui no par­
ti ou ne pas et sur quoi il no so faisait 
point (l’illusion, non senloinont il 
fut doux et fort envers elle et a pu, 
eu l’attendant sans trouble, empê­
cher que «es approches ue troub as­
sent ceux qui l’entouraient.

Il repose—jo no puis m’empêidisr 
d** dire que je vieua de le voir—il r**- 
pose non s»*uloiuout serein »*t e»lmo, 
mais avec un air d’incroyable jou- 
nesso répandu sur tous ses traits. Il 
m’a semblé le voir, tel que j* le voy­
ais il y a 25 ans dans sa petite mai­
son do B die vue ou ch-mimant à pe­
tits pas vif* dans les bois «le Mou- 
don. Quelle jeunesse ardente, ch i- 
leurouse, avide do vrai, do be m ol 
de bien, alors! Etf je «lirai in linto- 
nant quoi retour à la j uries so re­
trouvée pour toujours, après la tâche 
accomplie, le devoir suivi, la venu 
observée, la belle moissou faite I

Mais pourquoi sitôt î Pourquoi, 
quand qiielquos aunées encore «le 
bou repos mêlé d’occupation légères 
semblaient lui être dues, si quelque 
chose nous est dû, et tout au moins 
avaient été par lui si parfiitoment 
méritées I Pourquoi tant «le hâte et 
comm* d'empressement à noui pri 
ver de ce qu’il y a «le meilleur piriui 
uous 1

Il s’en va au mo neut juste où la 
grande affiire qui l’a tant inquiété 
prend uue tournure grave et décisi­
ve, dont U aurait suivi passionné-

rn«»nt «*t avec les ar leur* et l«*s tour­
ments d’un cœur chrétien,les péripé­
ties qu'elles doivent être.

Il s'en va, «lu reste, au moment où 
toute* 1-squestions qui l'ont passion­
né deviennent plus aiguë» et plus 
trim0I1 uites que j iinais. Oui, pour 
toutes sortes de raison* elle est ri- 
gourousoment hâtive cette mort qui 
non* le ravit eu pleine vigueur, sinon 
physique, «lu moins intellectuelle. 
Pourquoi ainsi î Pourquoi si tôt T 

44 Quare inor* imm ttura rogatu î” 
Au tnoin* il a pu se dira en mou­

rant (pu» son souvenir est «1 o ceux 
non seulement, qui sont aux survi­
vants un cher entrotien, mai* qui 
font comme germer «lan* les âmes 
l’amour «lu bien. L*s hommes corn 
me Brunetière sont fécond* dans 
leur vie et pir «le là leur mort appa­
rente ; et c'est à propos d’eux <|ue 
l’on peut dire: *4 O mort, où e*t ta 
victoire î’’

EMILE F AO U ET.
«le l'Académie françiise. 

(.1) 1 Gaulois»)

DE PARTOUT
Si Grandeur Mgr Duh » 111 **l, arche­

vêque du diocèse d’OttiWi, a en­
voyé à tous se* prêtres une lettre 
1> «Morale touchier, à la situition en 
France. Si Grandeur profire «le la 
circonstance pour Mouhuter une 
bonne année à tous les prêtres «lu 
diocèse et d 11 :
44 Chers Coopératours,

44 Ce qui se passe en France est. 
bien de uatiire à contrister lo* cœurs 
dos enfints filètes «le l’Eglise «lu 
Christ. Lu monde outh iliqim tout 
entier en est sensiblement iillligé. 
Tous nous devons prendre part à 
l’itnmuiso douleur que rossent notre 
Père commun, le doux et «i paternel* 
Pie X. A l'exemple «le Mathathias 
et do s«*s fils ([ Machibie* II) gé­
missant, sur les maux «lu p su pie do 
Dieu (Ibid. C), voyons ceux «Iont 
souffre la Fille aînée de l’Eglise et 
disons : 44 Toute sa inaguiü jonc» a 
été enlevée j celle qui était libre est

devenue enclave (Ibid. II).”
44 N*» désespérons pourtant pas, 

car l'Episcopat et le O ergé français 
suivent avec une oboHManco admira­
ble les directions «lu «Souverain Pon­
tife, directions que lui inspire lo 
«b*voir le plus sucré. Le secret du 
triotiLphe est trouvé. Obéir au Pape, 
c'en t rendre certaine la victoire. 
Les ctithoiiqiicH ho grouperont! sans 
doute, autour «le Durs pasteurs et 
forceront, les législateurs à faire de 
nouvelles lois qui rendront la liberté 
à I Eglise. Di**ii 11e refusera pas le 
8«‘Cotir8 «le sa toute puissante Provi- 
«lance.

44 Nous pouvons par no* prières 
leur ai ter à l’obtenir. Vous von Irez 
donc exhorter vu* paroissien* à prier 
«lan* ce but, particulièrement à la 
sainte messe, pendant laquelle vous 
chanterez ou réciterez, selon les ru- 
bri«|ues, comme orabou 44«le Man 
«lato", c»dle dite 44Pro iuimicis.” 
C'est la treiite-unième des oraisons 
l4ad «liversa” du Missel. Pi»- X a 
lui même prescrit « et te oraison pour 
la ville et le diocèse de Home. Nous 
nous unirons à notre Chef, en priant 
selon ses intentions et eu nous ser­
vant. de la formule «ju’il a ch iisie 
pour les exprimer. Non* demande 
tous au Dm-ii de la paix et «le la ch i- 
nié, d'accorder à tou* Ie8 ennemis 
«in christianisme la paix et. la véri­
table ch irité, afin que, su converti* 
s.»ni, ils méritent le pardon «le leurs 
péchés ; prions-le do défendre de sou 
bras invincible son Eglise, les pas­
teurs qu’il y a établis et leuis fidèles 
ouailles contre toutes les tentations 
«les mécli uits.”

Le sens de cette circulaire a fait le 
sujet de remarques dimanche dans 
quelques églises d’Ottawa.

A uue élection pirtlollo pour b 
législature provincial de l’Ilo di 
Prince Edouard, ten 1113 mercredi, 1 
candidat conservateur, M. Mu duel 
Kennedy, a ôté élu par uue m «jonti 
de 15 voix sur son concurrent hbô 
rai, M. John L Cousins*
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I) lüun

ftaint-Churh h de Belle liasse.-- I.» 
proji t. do confitriirl ion «l’un «*nt r e*) *>t 
frigorifique ici, hods l’égide de “ 1/ 
Halle an Beurre et mi Fromage dn 
Bellechafifii*”, cl qui Jè f.ir le f-ujet 
d'une itn porta nti* discussion en 
chambre, intéresse r.on seulement
relie région n ais i»|* d tOU* les can 
très où il fa t un comment do pro 
dints laiticr-,

IVI erifiepôt, rncfiuiiiuf KO pledfi 
carrés, «era round ni t 1 ri*s do la gare 
afin (l’éviter Ica fiais do transborde­
ment ; l’expédition f u Europe s»-fe 
ra diioctoniint de J.év *», cù Ich stea­
mers do I/v|n tî loi- M «*j»m**r H do b 
** QuebecTmïi*,portalion Coy” pour 
root biontOt nceost.ei aux quais A 
mm profonde.

Dos maisons anglaises out déjà 
envoyé ici des agcni^ <|ni ont déclaré 
aux (liixctnnra de la “ Halle”, 
tju’ailHsilfd quo cct 1 nfrepôl Ht-rail 
construit, i> auraient bure repié 
sentants 011 per niaimnee A Suiut- 
Cllîll les.

f/inspci lion devra h» 1 ire à L. 
“ Ilnlle”, et, lo bo il ri 0 et b fiouiag' 
cift*héfi HU IV • nt la qualité, tontes b“ 
ioilcH fieront étnmpf ib mpuque 
ment devi a ê* 1 e mulot nie.

Une légère prime perçue Mir clin 
que lot do botnre et do fronr ;:•*, du- 
vra servir A défrayer lo coût d’atiuii 
niât rat ion.

Oc projet tient nous esquissons les 
grandes lignes, a reçu l'adhésion de 
la presque loialité tics fabricants «b 
la région, qui, étant forcés do par. 
courir do guindé* distances pendant 
la plus chaude saison de l'année, e* 
n’ayant aucun endroit pour emma 
gisinei l'iih pro !uits, sont forced do 
sabir nnoashtz forte diminution «b* 
la part dos consign ituiros qui ptoli 
tout do ce prêt ex 10.

Los représentations qui ont étf 
faites au département du l’Agricul 
turc A en Mij-t ne sont c<i taiix ment 
pas étl'aiigùi t-H uTi piojft d * loi qui 
vient d êtr«- déposé tes Chambres, et 
aideront grandement A l’oi hiitatinn 
1I0 la nouvelle politiquo hdtièro pré 
conisée pur l’hon. M. Fit* hcr.

tés militaires ont transformé le grang 
séminaire d’Annette, eu caserne.

Nancy, (France), 3 — Lo tribunal 
correctionnel a condamné Monsei­
gneur Totfnuz A $10 pour avoir frap­
pé un g* hdarme lors de son expul 
«ion du palais épiscopal. *

Paris, 3—Malgré une forte oppo­
sition de la droite lo sénat par un 
sénat do LS contre 83, a renvoyé A 
la commis-ion sut la séparation de 
l’Eglifio et do l’Etnt le projet do loi 
aineiidant la loi do 10 «5 sur la fiépa 
raiiou. Ce vote est regardé comme 
l’augure que la loi passora nu Sénat, 
a y ce une forte majorité.

Paris ‘J—M. Capcd un distingué 
eh ini.^tn et a'ahiniste qui, depuis 
longtemps s’occupait A trouver la 
formule pour fiim de l'or, est mort 
a*eideritellement au moment où il 

vait, réîKPu U* prob èrne.
Ayant réussi A produire une pépi­

te d’or, .M. Ca])e!*.ippe'îi sa femme 
et trois de ses enfants pour leur 
montrer sa découverte. Tout en 
leur montrant le pépite d’or qu’il 
avait faite, il leur expliquant le pro 
cédé. Dans ses mouvements il avait 
reculé un vase de poudre contre une 
l oupe. L • feu prit et une terrible 
• x plosiofut* l’inventeur sa femme 

t ses enfants 1 t réduisit le lah »ra 
toi 10 < u pièces.

New York—-Le grand jury, qui 
faisait depuis un mois une enquête 
sur i»*h nlfaires ne Ja N« \v York Life 
liiHura ce (Vmpwiiy, a rapporté eu- 
lourd hui un ehMf d’acensation de 
faux au troisième degré contre Oeor 
gc W. Peikins, m ciea vice président 
de la N* w York Life et faisant »tc— 
tuell menl partielle la raison sociale 
J. P» Morgan & Company, et Ch-rrle 
S. Faiirdiibl, ancien secrétaire d u tré­
sor des Ktats-Unis.

M. Pcikius était présent eu cour, 
quand le grand jury a fait son rap 
port. Il a plaidé 4‘ non-coupab e’1 
et a fourni un cautionnement de 
$10,000. Ses cautions sont J. P. 
.Morgan, !i s, qui a iionné comme ga­
rantie un iiiiiueubla A $300,000, et 
Cleveland II. 1 ).nlge, qui a fourni ut)
: n: m ul), >• * valué^à $50,000.

Le gram! jury a accompagné son 
rapport il'uae déclaration A l’idïnt 
qu’il 4 -1 convaincu que M .M. Perkms 
et F irchild, en accomplissant les 
actes dont ils sont accusés, étaient 
in 11 uoncés par leur désir rie tendre 
service aux porteurs de polices.

De L'Etranger
Londres, 1 —I/opnioiï publifpK 

en Angleterre désapprouve les réfor* 
nies re!igOMi.-es en FrnPC *. 101 b* est
rellétée dans les extraits snivmts de 
Ja prcHHe :

L° Globe écrit :
" L» h discours do 31. f'léiiioneeaii 

rrpsrinhlrnt A mix d’IIemy VIII 
mais le promit 1 ininistie tt uiç-iis dé 
parse de bo incoup la ltéforuio an 
glaise; il ne bipeit pas pape, 
mais la religion, et b» Franc#» vu êrre 
précipitée dans es abîmes d’ir é!i 
gion, d’où sortent des générât tous 
non d'hommes libres, mais tie liber­
tins, non ib* patriotes, mais d’égoïs­
tes.”

La 1\iU Mail Gazette, «• it :
“ Quelques-uns do roua, qui sont 

cependant bien loin d être ealholi 
ques, vont se demande» si les vieux 
révo’utiommires ne valaient pis 
mieux que leurs descendants ; ceux 
oi parlent do supprimer “le nommé
1 )ieu eux parlaient au moins
d’instituer le culte de l’Ktrc supte
me t »>

Paris, 3—Quarante oinq nouvel­
les déclarations ont »-té faites »tans 
l»s diverses 1 oui mîmes do la Boni me.

La validité des 8a associations cul 
tuelles formées malgré* I interdittîon 
papale, scia bienlêi rléei'lc^ devant 
les tribunaux. M. Vauuesson, pré* 
sidont de l'asAooiation cultuelle de 
Cri by, a invité M. Camus, trésorier 
du conseil de fabrique, A lui remet­
tre les livres et les biens de la pu 
roisso.

M. Camus lui a répondu en émet­
tant des doutes sur la légalité do 
l’association oultuello, qui a conservé 
l’abbé lluUn comme curé après que 
l’évêque de Verdun l'a e 1 suspendu 
de «es fonctions.

Il y a en des désordres s rbuix, la 
nuit doi nière aux quar tiers généraux 
du Giund Orient de Franco. La po 
lice a dû disperser une foule de eu 
tholiques, qui avaient forcé l’entrée 
de l’édiiicQ maçonnique, exprimant 
leur intention d’emp6ch»*r l’aecom* 
plissement de certaines formalités 
muçouuiques. Un certain nombre 
de ces manifestants avaient au pré 
niable, fait A la Préfecture de Police, 
la déclaration légale de leur in ten 
tiou d’avoir une assemblée bnbli- 
quo. Les catholiques don rouit comme 
argument que les hss. tablées des 
Francs-Maçon* tombent sous la loi 
des associations et doivent, être pré­
cédés de la déchirât ion préalable.

Le curé do la cu'Liédrale de Ssiiu • 
I)ié a été -condamné A $20 d’utuendo 
pour avoir voulu euipôiher la polioe 
d’exécuter son mandat, lors do l’éva­
cuation du presbytère, i.cs autori-

L'Ouest (Canadien est menacé au 
ptinUmps pioehain d’une invision 
b* fanatiques qui désirent annoncer 

aux Doukbobors la venue d’un 
Second Mes-ue. Leclief ^* ces faim 
t’ques qui sont. maiuteiiaiTts^ Obey 
enne, Wyoming, »**t un homrue du 
nom de James Sbup. Il s'appelle 
A’bun le Second et a donné A sa 
f ‘111111»* Li/./Jc le nom de Fvu la Bo 
cocdc. L-ur fils Lee est désigné flous 
la rubr que do L'*e Adam Sharp, 
c’est lui qui a décidé quatre familles 
de fanatiques comptant en tout 31 
personnes de p.irtii au prioU. ipM 
pour aller évangéliser les Doukitu 
hors, ai tout» fois il leur est permis 
de mettre les pieds au Canada, et 
qui ne leur sera pas permis.

D'apiès les nouvelles !o*s de l’émi 
gratina, ils seront exclus de uot-re 
teiritoirc comme des personnes non 
désirables.

Sharp travaillait sur un* ferme 
J'Oklnhuint (juand l’idée lui vint de 
régénérer le monde. Il déclare q l’il 
a vu tomb«*r une étoile A ses pieds 
ot c’est A ce moment qu’il eut l’ins­
piration de sa mission divine. L'* 
mis donnan t», son épouse et son li!s 
s»* mirent dans le costumo «le nos 
premiers parents et partirent pour 
un pèlerinage. Us n’étaien t pas 
rendus loin qu’un oflicier de police 
bs arrêtait coin me ou peut bien le 
penser, “Arrière Satan’’, s’est écrié 
Sh.irpi quand il s’est aperçu qu’on 
le men it au violon.

F »it diêlo A relater, c’est que cette 
famille de fous ait réussi A faire des 
prose y «es A Cheyenne ot dans les 
alentours.

Le commandant Fspérandieu a 
1 .il A la Société de Géographie, A 
Paris, nue conférence des plus inté­
ressantes sur les fouilles qu’il vient 
do diriger A Alise Bain te K iue, sur

Wleswgupejt 
fèaéuwvcÀ

■ ' t//J■ ZîUitne ou/*
H ne peut avoir qu*ttn 
veui résultat. 13 laisse 
3a r/orge et les pou- 
snono ou Ses deux ^ (a 
fois aüfcctôsm

convient à tous Ses â&Gs. 
Petites doses» Guérît tes 
rhumes obstinés, la toax, 
l’enrouement et toutes tes 
aifcciians de la gorge et 
des poumons- Un excel­
lent remède pour les en•
tant S» Prix : ;Xhj la boutolUo.
L IL U A Kl DON,

Femplaeem#*nt de l’antique Alenin.
L’exploration do la ville avait été 

commencée d#» 1801 A 1875, A l’oeca 
sion de " l’IIisfoiro de Jide* César”, 
(|ue préparait Napoléon III. Elle a 
été reprise réceiniuen1, grûce A l’ini­
tiative de la Société d#*s .Sciences de 
S^mur et sous le patronage de la 
Société* des fouilles archéologiques. 
Les derniers travaux n’ont pas été 
moins fructueux que ceux d'n la pro 
mière cam pagne.

Après avoir relevé le tracé et mis 
au joar les reste* d(-s deux enc*iut( s 
de fossés pratiquées par César, le 
commandant Espérandi^u a fiit. um 
vro entièrement nonveUe en explo 
rant 'a ville mêmed’Abeia. II n’en 
reste que des 8nb»truotionfl, nuis 
su disante* pour établir que cett-’ 
ville était coosblérable, opulent* et 
qu’elle fut reconstruite trois fois.

Edifiée vris l’an 52 avant, notre 
ère, aussitôt après la victoire di s 
Romains, elle fut ravagée au l»*r 
siècle après Jésus ( lir st etcomp'è- 
tement ruinée vers le cniquièm ) * è 
de. On a retrouvé les ruines d’un 
petit temple, précédé d'un autel et 
d’un parvis d.illé, celles d’un mou«i 
meut A tripb» nb i b* dont, la »le-.ti(M- 
tion • st inconnue, tout l'hciiii»ye|o 
d’un énorme thoA re »t les cavos de 
noml)i etiHcs m lisons.

On a relevé dans c»»s fouilles des 
monnaies à P» fligio le Vercingétorix, 
des statues de marbre de biouz*, 
dont (juelques mies tort b^llew. On 
se propose d’exhumer complètement 
le théfPTe Pan proclintu.

New-York, 3-M. Frederick Pal 
mer vient de publier dans le 44 Col 
lier’s Week y” un article dans le­
quel, apiès uvoii examiné Péventu i 
lit.é d’uno guerre entre le Japon et 
Us Etats-Unis, il fair un aveu d’im­
puissance f * r t étonu mt :

“ S’il y avait la guerre entre le J i 
pou «t l'Amérique, dit il, en moins 
d’un mois, le Japon serait m.nn- 
absolu du Paciliqn--, o‘ les cù’.es aîné 
rieain-h elles niémes serlient peut 
être occupées pai P» unemL”

M. Palm* r précise ses in(|uiétudes 
comme suit :

“ Si domain ie J ipe-n nous décla­
rait la guerre, écrit-il, pourriit, #»n 
moins «it» six jours, av.c ses onze 
cuirassés et ses six r.roisiMirs cuira*- 
sés, être msître (b* Manille. Avant 
rnêui»* (pm notre 11 )11* do l’At laut* 
que ait pu atteindre les parafes du 
cap Horn, il pourrait j. ter un corps 
de 40,000 hommes, admirab em-nt 
équipés et aimés sur b s Phlippiues. 
En moins d’uu mois, U pourrait 
pousser sa Hotte A travers le P.âCili- 
que, s’emparer de nos deux grandes 
stations dn ebu bon, colle do Guam 
et celle do II wuï. 10 i un mois, ii 
pouii'-iit*débarquer 10,000 hommes a 
Ban Frauclsco. Nous n’avons pas 
un seui canon A Guam, p«s un seul 
canon A M.tWtï ou daus l’Alaska ; 
nous n’avons pas un seul artilleur 
dans toutes nos dépendances du Pa 
cifiqtie,et. nous n’avous que quniqucs 
bitreries sans importance A AI -mit 
le... Quand notre escadre do l’Atlan­
tique aurait, doublé le cap Horn et 
s’engagerait dans le Pacifique, elle 
trouverait toutes nos possessions aux 
ma»ns de l’euumni ; elle trouv ruit 
toutes nos stations de chu bon occu­
pées et d-fendu»** ; elle ne pourrait 
rien fiiro pa- même h*j ravit ii tier. » »

Erfurst, -i — L *s directeurs de la 
m inufacturo d’a m s du gouverne­
ment ont reçu ordre de prolonger les 
heures de travail. Ou rapporte que 
le gouvernement a décidé d’armer 
l’infanterie avec un fusil nouveau 
modèle, probibleineut ou do ceux 
qui depute si longtemps sont A l’étu­
de. Lo chargement de la nouvello 
arme se fait automatiquement par 
l’action du recul, co qui permet 
d’obtenir une t?ès grande rapidité 
do tir.

Le Tageblatt publie la dépêche 
suivante reçue do FJatow (Prusse 
occidentale) :

“ Un curieux incident s’est, pro­
duit ici, il y a quelques jours. Un 
étranger nouvellement at rivé dans 
la localité, s’eu alla déjeuner dans 
un restaurant au propriétaire duquel 
il remet un fusil en le priant do le 
lui garder jusqu’A son retour. Sur 
ces entrefaites, un t «flic 1er, qui avait 
également venu prendre sou repas 
dans ce même restaurant, aperçut lo 
fusil qu’il reconnut comme étant du 
modèle de la nouvelle arme A ch ir- 
gemont automatique. .

L’étranger fut arrêté peu après, 
mais jusqu’A présent, il a été impos­
sible do savoir comment il s’est pro­
curé le fusil eu question.”

Spokane (.Wash.) i— Un million­
naire qui fit le “ trust” dn blé, l’as­
socié de u Old Hutch” A Chicago, 
O. G. Leonard, est mort dans une 
modeste f-»rmo, A Spangle, sans nul 
parent ou ami A sou chevet.

L’nti de ces fils est surintendant 
des considérables usines d’acier A 
Birmingham, A la ; une de fies filles 
est la femme du professeur Fisher de 
l’Université de Californie ; et sa 
femme et deux de ses filles habitent 
Chicago. L’alcoolisme provoqua s% 
déchéance et lui lit rompre toute ro- 
latiou avec si famille.

Lo “ juge Léonard” — comme on 
l’appelait familièrement, uiqnit4 A 
New-York, il y a 53 ans. Il devint 
ensuite l’associé do JIntchisou, daus 
le fameux monopole du blé qui lo 
rendit multi millionnaire. Il a été 
président du Comité de I Enseigne­
ment et surinteudant le la4* Presby­
terian Sunday School.” Il vint a 
Spokano en 1888. L’année dernière, 
il fut frappé de paralysie.

Sais les PILULES ROUSES je serais Morte
Pas une Femme ne peut résister à ce que je souffrais.

Won médecin m’avait dit que je ne guérirais jamais. Maintenant je suis
gaie, alerte et j’ai tout le bonheur que je puis désirer.

M .vin me Binette, dont on trouvera plus loin îa 
lettre pleine de gaieté, de vie :t de bonne humeur, 
est un des cas les plus remarquables de. ce que 
peut la volonté d’une femme bien décidée à se 
guérir.

Lorsqu'elle s'est adressée aux Médecins de îa 
Cie Chimique Franco-Américaine, son cas était un 
des plus graves qui leur eussent été soumis.

Elle souffrait d une maladie interne très avancée 
qui s'était compliquée de troubles très sérieux de 
la vessie. Comme elle le dit elle-même, clic était 
tombée si bas que la mort eut été préférable un 
tel martyre. *

La moindre notion d l’organisme humain per­
met à toutes les femmes de se rendre compte de 
ce que pouvait enduu. cette pauvre malade. Cel­
les qui ont eu à travailler à de lourds ouvrages, 
dès leur jeune âge, comme il arrive â la grande 
majorité de nos canadiennes—quelquefois plus 
courageuses que ne le permettent leurs forces— 
connaissent les conséquences de cette imprudence.

Mais, â quoi bon vouloir faire la leçon; c’est 
bien beau d’accabler de coiftcils une mère de fa­
mille, une femme d’ouvrier, de leur dire de sc 
ménager, de ne pas épuiser leurs forces.

Mais alors qui fera le manger de l’homme, qui 
fera le ménage, qui lessivera le linge, qui soignera 
les enfants?

La loi du travail est dure, mais c’est la loi.
Nous devons prendre la vie telle qu’elle est et 

non pas telle qu’elle devrait être.
Voilà une femme qui était malade; elle souffrait 

(le la vessie et d’autres maux, elle s’est adressée 
uix Médecins de la Cie Chimique Franco-Améri­
caine, ceux-ci Font examinée, lui ont ordonné les 
i’ilules Rouges et ils l’ont guérie.

l’as besoin de midi à quatorze heures, ni d’ali­
gner des livres de médecines, des dictionnaires (t 
des énumérations de maladies pour faire com­
prendre ce que cela veut dire.

Voici un cas bien clair:

m i

Mme I. BINETTE, Ilawkesbury, Ont.

Madame Binette, de Hawkcsburv, Ontario,

les Bouges et l’indication du traitement à suivre, 
f j e l’ai suivi avec une constance parfaite.

Je crois bien que la volonté y a été pour beau­
coup. J’avais confiance en vous et je voulais me 

'guérir. ",
Je comprends bien que mon cas était très avan­

cé, mais vous avez mis une patience admirable à 
-.suivre tous les progrès du traitement. •

Cela m’a pris *20 boîtes de Pilules Rouges pour 
me remettre complètement sur pied, -nais le succès 
a été complet, surprenant. Mes douleurs épou­
vantables du passé m’apparaissent aujourd’hui 

Mcomme un mauvais cauchemar efface. Je suis 
gaie, vive, toutes mes fonctions s’accornpH’sscnt à

souffrait depuis douze ans d’un retranchement « * • « ... f-rer; je ne souffre plus d’aucune maladie. Bien à% # t • i ». t a a . . —............  'HHI.-V (lin U UU I l l 1 .1 : Il 1 II I I II II l * ' J       — i   ..HW.II.V MHiiimiv. - » ■ I I I «•
d urine qiw les médecins ne pouvaient pas guérir. tA’ous, Mme Isidore Binette, Ilawkesbury, Ont. 

Elle était vouée à la mort. : CONSULTATIONS GRATUITES. — Adres-
. Elle a pris les Pilules Rouges et elle a été gué- „sez-vous par lettre ou personnellement, au No
H* . . i _ r» • . . . * ...ne.
Maintenant, nous disons aux femmes qui souf­

frent de la même maladie, et que les autres remè­
des ne peuvent guérir: •

Lisez et prenez:
Ilawkesbury, io mai, 1906.

( ie Chimique Franco-Américaine, Montréal. 
[Messieurs,

J ai peut-être un peu tardé à vous écrire et vous 
avez sans doute pensé que je vous oubliais en ces­
sant de vous tenir au courant de ma guérison. 
Mais non, je ne peux nas vous oublier parce que 
je vous dois tout. Où serais-je sans vous? Je 
serais morte sans aucun doute, car pas une femme 
ne pourrait résister aux souffrances que j’éprou­
vais quand je me suis décidée à vous écrire.
*i.^ePlIls ^°.nze ans Jc souffrais d’un mal interne, 
d une maladie de la vessie et d’un retranchement
'd’urine incurables. Mon médecin m’avait dit (pic 
je n’en guérirais jamais et je le croyais bien. T’ai 
passé par des heures terribles. J’avais des échauffe-
ments intolérables, a me faire crier ot tout mon
corps tremblait. La mort eut été préférable à un 
tel martyre.

1 • Lorsque Jc trie suis adressée à vous, c'était ma

‘•merveille et j’ai tout le bonheur que je puis dési-

274, rue Saint-Denis, si vous désirez avoir des con 
scils. Les Médecins de la Cie Chimique Franco- 
Américaine vous donneront, tout à fait gratuitc- 
ment, les informations nécessaires potur remploi 

t des Pilules Rouges et vous indiqueront aussi un 
autre traitement si votre maladie le requiert.

DEFIE Z-\ OI S. t— Les Pilules Rouges sont 
toujours vendues en boites de 50 pilules. Chaque 

I l>oite est reccfcivcrte d’une étiquette imprimée en 
(îrouge sur du papier blanc. Les Pilules Rouges 

qiu^ les marchands» vous vendent à l’once, au 100 
lou 25c Jîi lioîte, ne sont pas les nôtres; ce sont 
des imitations, car jamais nos Pilules Rouges ne 

‘•sont vendues de cette manière
Ces* charlatans qui se font appeler docteurs, pas­

sant par les campagnes, allant de maison en mai- 
rson. sr disant envoyés par la Cie Chimique Franco 
i,Amcnc«iine. sont des imposteurs toujours, car ja 
mais nos Médecins ne sortent de leurs bureaux 

.pour soigner les femmes malades.

., Sj v"»rc marchand n’a pas les Pilules Poupes 
fe a Cie Chimique Franco-Américaine, envoyez*

. nous. P°«r t,ne boîte ou $2.50 pour six boîtes, 
bien soi n de faire enregistrer votre lettre

•contenant de l’argent, et vous recevrez, par le re­
tour de la malle, les véritables Pilules Rouges.

dernière espérance et suis alS : CTK CTTTMTQTïï?
ardeur. • Aussitôt que j’ai reçu de vous les Pflu- '-Montréal. 274, n,c Saint-Denis,

Londres, I.—L*»a promoteurs do 
l’entreprise pour la construction 
d’un tunnel, qui relierait l*Angle­
terre A !n France, sont confiants que 
le bill qu’ils présenteront au Parle­
ment sera soumis, s’il parvient A sa 
seconda lecture, A un comité choisi 
dans chique chambre, dans le but 
d’en faire Pétnde.

Plusieurs des ingénieurs les plus 
en renom dans le monde entier ren­
dront témoignage que ce projet ne 
donner» lieu A aucune difficulté 
scientifique, s’il y en a, ollea seront 
de moitié moins sérieuses que celles 
du Simplon.

L’opinion militaire s’est emparée 
do la questiou : elle est opposée,daus 
lo moment, A co projet, aussi forte 
mont qn'il y a vingt ans, lorsqu* 
l’attitude du ” War Office” a causé 
I* r» jet du bill par lo gonvernemeut.

Deux (Bs grands journaux s’oppo­
sent aussi au projet : co sont l»i 
V Navy Gsz°tte” et le “ Broad Ar­
row.” Lo premier déclare ceci : 
4i Bi l’Angleterre doit subir une in­
vasion, nous n’eu serons même pas 
avertis. La guerre, plus quo tonte 
chose, commence avec un mot et un 
coup de canon. Lo coup de canon 
part souvent le premier. Les Japo 
nais n’ont pas attendu pour déclarer 
la guerre, ils ont tout d’abonl porté 
un coup terrible A 1» flot to russe on 
dehors do Port Arthur.

Nous croyons que co tunnel n’est 
ui désirable ni nécessaire, et qu’il 
présente (1rs dangers d’incursion de 
la part do l’étranger. On n’a pas 
donné d’argument pour nous iuilirr* 
A «baudonner co projet,dont 051 avait 
déjà parlé on I8S2.

Ceux qui prônent cette entreprise 
di8oiit que l’Angleterre ne pourrait 
jamais être? surprise, mais ils n’en 
déclarent pas los raisons. Us veu­
lent faire croire, qu’avec les eugins 
actu Ih, il serait possible do détruire 
le tunuel, A l’endroit, où ou le dési­
rerait, mais ils n’expliquent pas 
coaimeu' 01 pourrait s’y prendre.

Le secrétaire de la Guerre, M. 
Haldane, fait remarquer avec s» 
gesse, qu’on no pout prendre trop do

mesures de prudence et étudier Ja 
question sous toutes ses faces.

Lo “ Broad Ai row” est- aussi d’o­
pinion quo l’on doit prendre tousles 
moyens possibles pour être en état 
de détruire immédiatement lo tun­
nel, en cas d’attaque.

New-York, 1—Les officiers de ht 
compagnie de chemin do fer.N w- 
York Central ont A l’étu le une mé­
thode destinée A révolutionner la té­
légraphie, qui Dur a été soumise par 
Tullio Veufer Gara, un jeune ingé­
nieur italien qui est actuellement A 
leur emploi en qualité do dessina­
teur. Gara prétend qu’avec son 
système chiquante télégraphistes, 
ou même davantage, peuvent rece­
voir dos messages en même temps 
sur le même fil, taudis qu’un nombre 
égal d’antres télégraphistes peuvent 
en envoyer, également sur lo même 
fil. D'après 1* système act n cl, co 
nombre est. limité Ajleux. Gara dit 
qu’en attachant, A* un fil un certain 
nombre d’harmonisateurs de sou in­
vention, mille ni es P ages peuvent être 
envoyés A la fois, et autant reçus sur 
le même fil.

Gara ajoute qu’eu appMqunut son 
système A la télégraphie sans fil 20

oiefifiagps peuvent ô*re envoyés et 
autant reçu* on mémo temps, tandis 
que maintenant un s*ni message 
peut être envoyé A la fois, et il no 
peut en êtr* reçu pendant quo coUii- 
là est envoyé.

L’invention de O ira consiste en un 
disfin0 sur lequel sont placés ’es let­
tres, les chiffres et lo* signes em­
ployés en télégraphie. Il peut met­
tre huit, 111 * ces groupes sur un disquo 
d«» huit pouces de diamètre. |Uno ai­
guille marche de telle sorte que,lors­
que le télégraphiste prose le bouton, 
la pointe de l’aiguille touche la lot* 
tre correspondante de kou groupe. 
Chaque ch f contrôle un groupe de 
symboles, et on peut envoyer ot. re­
cevoir autant de m‘-usages qu'il j* a 
de groupes sur lo disque, qui peut 
être do u importe quelle grandeur. 
Gara dit qu’il u y a pratiquement 
pas de limite au nombre de messages 
que peur, transmettre un fil. L’adop­
tion de son invention, croit il, aurait 
pour effet do permettre d’envoyer 
une dépêche télégraphique A meilleur 
marché qu’une lettre.

ttasaa « oajsBD

le Pins Pnr. Le Plus Fort. 
Le Meilleur an Goût.

Ftbnqul par I, Dùlillenc 'NdhnUnda,' 
U plu» conxK&rable dan# la Holland*, le 
Cm Kiderlrn y eai reconnu comme le 
meilleur el iouh d une vogue immense./
j s. Q. Townsend a cie,

AtofNTt POU» C( CANADA* MONTOf Ai.

C'était pendant la révolution do 
1848. Un matin, le baron do itots- 
child voit «on câblant forcé par doux 
gaillards on guenilles ot armés jus­
qu’aux dents. “ Lo citoyen Rots- 
child T ” n—O’ost moi, messieurs, 
quo puis js f.iiro pour vous f ”— 
“ Voilà la chose : Vous avez des 
million'* et 1a pr»up’o crôrs de faim !
ii faut partager ou sinon.....  ” —
14 Partager, soit... A combien croyez- 
vous que s’élève la popnlabio.1 do 
France 1 ”—Hais à 3 ) millions, dit- 
on.—'11 Er. A qipl chiffre fixez vou* 
l’état do ma fortune, A moi T ”—”Oh 
d une ! à 150 millions peut-être I ” 
li 150 millions, eh bien ! 15 1 millions 
à partager entre 30 raillions d’indi­
vidus font 5 francs par tôt ? : vous 
êtes deux, voici 10 francs et mainte­
nant nous soin nés quittas 1 ” Cou- 
fondus, abasourdis, ms doux com­
muai stos se retirèrent en saluinbet 
la cuisse dos Rusobild s’ou tira à 
bon compte.

À
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tfOT-RS LOCALES
—8iin»c%4i. 'o 22 décembre, Monsei 

gneur »le 8» Hyacinthe présidait uno 
cérémonie d»* VÔUire an convent, do 
lu Présentation do Mario. Plusieurs 
membres do Clergé assistaient an 
chœur.

la* sermon de circonstance fut 
donne par Monsieur Publié J. A. 
Vézinn.

Ont revêtu lo saint Habit :
Marie Louiso Brille, «le Throe 

Riv« rs, Mass., dite Siour Marie Vic­
tor.

Eveline Beng’e, de Three Bivors, 
Ma1»»., dite Sœur M. 8te Lucienne.

Eugénie Morin, de Saint-Ours, 
dite Sœur I oui- Maiie.

Jnliitto Painchaud, do Kingsey, 
«Pte Sœur Marie Adelina.

Bobo lia Marion, do Arctic Outre, 
dite Sœnr Ste Zénnïdo.

Odella Jette, de Centre Falls, dite 
Sœur Si Ans» lino.

Gn ziella Iluldo, do St Jeun-Bip* 
liste, dir<» Sœur Anno do Jésus.

Ernestine Colette, do St. Jean- Bap­
tiste, dite Sœur du St Cœur de Marie.

Boweline Marier, de Drummond 
ville, «lire Sœur Marie Théréwia.

Marie Louise Manseau, de Man 
Chester, dite Sœur Aimée des Ang°s.

B »salie M gu mit, de St Ju le, dite 
Sœnr Julio de Jésus.

Régirai Ch’irbonuouu, de St. Gré 
goire, «lit*- Sœur Matio PhÜouièuo.

Bos«- Anna Morel, de Actou V.i'o, 
dite Scour Su» F *ticie. *

Aüce Lodoux, de St Aimé, dite 
Scour St Marcel.

Alice Lqjoie, de Sr. Denis, dite 
Sœur Sr Magloiro.

Blanche Brasseur, do St. Vn'érion, 
dite Sœur Sr.** Albertitio.

Louis»* St Laurent, «te Compton, 
«lit»* Scour S: Lu«d«-n.

Antoinette Gôvry, de» St Pie, dite 
S<o»ir St Fabien.

A lelina Du beau, de Boston Falls, 
dite Sœur Sr M i tin.

Célina Boulny, «le Saint Thomas 
d’Aquin, dite Sœur Marguerite de 
Jésus..

Marie Jeanne D sjarlnis, de Provi-
douce, due Sœur Ste Valérie.0

Mai»a Boupquet, do St Hyicinthe, 
dit.»* Scour St Isidore.

Lutuine Bhault, de Manchester, 
m* Sœur Thôdorinc».

Julie Bîvard, de St Aimé, dite 
Sœur Arubroisine.

Efiiérentioiioe Viens, de St Guil­
laume*, dite Sœur Juliette.

RHUMES GUERIS EN UN JOUR
lVnrï l'R TaM< ttiü laxat;v»-fl h la I1UOMO- 

Qt’ININK. 1.0 ph-.r rneirn v*»uh n-udra voir« 
Argent m vong n etc* jus guéri. Signât un- K. NV. 
CdJOVK sur cha ,ae l»oiu*. 2f«:.

— D'uprè-t uno rumeur plus ou 
moins accrédité*, M. Joseph Huet 
s-tait élu sens opposition comme 
é h. vin A la place de M. Gédéon 
B an pré, démissionnaire dans le 
qliai tu r No J j M. U rie Robert, de- 
vi« ridrait échevin «lu quartier No 2, 
également huis opposition, et le 

•quai tier No 1 sortit appelé A se choi 
sir un r»*pr6at ntant parmi les candi 
dats déjA mentionnés avant M. U. 
Robert et qui semblent raPier da­
vantage les hjm pat hies comme les 
intérêts do la majorité dos électeurs 
de ce cjuartier.

- M. Orner Dupont, A l’emploi do 
la Ci»* J. A. & M. Côté, comme con 
cro maître depuis plusieurs années, 
doit passer sons peu au service de la 
C«e Ames & Hnldon où il occupera 
la même posit on.

A VENDRE. —Uno beurrerie ira 
port ante dans un centre A moitié ca 
mi lien français des Townships de 
l’E-ff. A r«*çu cette année 12000 
lbs do lait. Outillage perf» etiqimé. 
Coustruetion d»» premier ordre. Prix 
très modérés pour un acheteur avec 
un bon montant, comptant. S’adres­
ser aux bureaux du Courrier. ou 
au Rév. M. Martin, Pire Curé, Len 
noxville, Ciné.

— M. Euwèbe Brodeur, de La Pro- 
vidonco, viont d’acquérir de M. J.A. 
Chicoyne, un bel emplacement avoi­
sinant la propriété de M. Hector 
Pagneulo. M. Brodeur s’y constrni- 
ra uoo résidence au printemps.

—La Philharmonique a été accueil- 
lin comme le môiitait le hntde ses 
démarches, lundi soir. Une t^on 
d into reoette, tant en argent qu’en 
effets, a été perçue et distribuée aux 
pauvres. En argeut, on a recueilli 
*151.2S.

—DÉFENSE D*AVANCER. — Je 
soussigné, lionne par le présent avis 
qno je no serai responsable d’auenuo 
dette contractée en mon nom ou au 
nom de la Cio d’eau Minérale de St* 
Hyacinthe saus un ordre écrit et 
signé comme suit :

La Cio ’d’Eau Minérale *
Par M. Ménard.

8t Hyacinthe, 27 décembre 1906.

—Le dénommé E’zibert Lusignan, 
boulanger, du village Saint Joseph, 
pris pour vol d’une montre sur la 
personne de M. Wellie BobitaiHe, de 
Montré:! 1, a été condamné A deux 
mois de prison.

HEMORRHOlDES GUERIES EN O A M JOURS
ILinorrhoi-lrs intern** en exterin-8, «ai^muites 

ou i nn etc., gu«iri**8 |*nr l'onguent PAZ », eu six 
à 14 jour*, sinon votn- urgent sera remis, 00e.

—Jugement a été rendu ces jours 
passées, eu cour de circuit, dans l’in­
téressante ttffiire Phanouf vs la Com­
pagnie de chemin de fer C. P. B.

Le demandeur, Emery Pli menf, 
marchand do St Hugues, réclamait 
un montant de $21 00 pour s‘être vu 
refuser lo passage i\ boni d’un con­
voi du Pacifique Canadien, et cela 
parce qu’il avait lui même détaché 
de son billet, la partie qui devait 
être remise au conducteur, sous les 
yeux duquel l’opération avait eu 
lieu.

Le «lem indenr a obtenu jugera ont 
pour ’Î5, plus 1«»h frais «le cour, et 
90 continu, prix du wecimd billet 
qu'avait »iû a< hater M. Phanetif pour 
continuer «on trajet jusqu’A Stint- 
Hyacinthe.

—Le magasin «le BllttGE\ON & 
Siootte offre le plus u«*an choix 
»l E'ofics A Robes, A Costumes et pour 
Manteaux qu'il soir, possible «le voir 
et de dernière nouveauté. j.n.o.

— A la dernière séance «lu coiihimI 
pour t’aiuiée 1900 assistai* lit : M. b* 
maire et les éoh»*vitis Lussier, Du- 
bnVe, Brodeur, C isavant, lfi.nr h ir*l.

M. le greffier f»ifc part au c«»n**eil 
des propositions de la compagnie 
B*rtraudt par I. s«ju«*lic*s cette mai 
son consent A «tonner le terrain suffi 
-anf A ouvrir li rue I) dorui",pourvu 
que le conseil fisse construire une 
certaine longueur do trottoir sur la 
rue projetée.

La démission «le M. Beau pré, écho- 
vin, est mise devant lo couscil et M. 
Bouchard propose qu’on no décide 
rien A présent, A ce sujet.

M. Lussier opine eu faveur d’une 
décision immédiate; M. Beaupré,dit- 
il, a donné sa démission, a Ou do faci­
liter son remplacement, A l'occasion 
do la reconstitution prochai ue du 
conseil.

AI. Bouchard maintient sa pré 
tent ion alléguant que, les électeurs 
pouvant se <louu«*r qualité A voter, 
en payant leurs taxes, huit jours 
d’avance, au cas «l’une élection spô 
ciale, il on résulterait uno confusion 
pour ce qui regtrdo l’élection ordi­
naire. '

Get to quest ion est restée susp"n 
duo.

On autorDo le transport do la li- 
c uce d«» M. Sigcfroid G luthier A M. 
J Archambault, ci-devant hôtelier A 
8i Joseph.

Un voto est accordé relativeinent 
aux réparations A faire aux murs «lo 
la station des pompes.

— Gaux qui auraient besoin «le 
Tapis et Prelarts pour l’automne 
f raient bien «le venir voir notre 
grand assortiment-qui est toujours le 
plus fort de la ville, 
j.n.o. Bergeron & Siootte

—Nos meilleurs souhaits A l’excel- 
I lent frère Marcellin, ancien diroc 

teur de l’Académie Girouard, qui 
vient de célébrer ses 2.5 ans de pro­
fession religienao.

L(S réjouissances ont eu lieu A St- 
Guillaumc, où le frère Marcellin ex­
erce maintenant son ministère de 
professeur.

M. lo chevalier Nault, président 
«le la commission scolairo «le cotte 
ville, assistait aux fêtes.

—Une grande quantité «le Couver­
tes «lo laine, Comfortables, Flanel- 
lottes, Corps et Caleçons, Tweeds, 
etc., reçus pour cotte saison
j.n.o Bergeron &Sfcotte

•

— Une aventure singulière dont a 
bénéficié M. lo Dr Lafronièro, s'est 
passée A St Simon. Il y a deux ans, 
le Dr Lafronièro a con alité la dispa­
rition d’une montre en or, sur le 
couvercle do laquelle ses initiales 
étaient gravées. Il n’avait pas ré­
ussi A découvrir l’auteur de ce Inr 
cin. Or, quello no fut pas sa sur­
prise lorsque se préseutacluz lui,AI. 
Arthur B noit, de 8t Liboire, por­
teur de la montre qu’il avait trouvée 
dans nn champ,par hasard !

—La compagnie Ames-Holden 
reprendra dès le premier rnai pro­
chain, toute la partie de la bfUisse 
située rue Cascades et occupée jus­
qu’ici par la Cie do gaz et pouvoirs. 
Cette dernière vient de recevoir avis 
eu conséquence. La oie propriétaire 
de la bâtiss», se trouvant trop A 
l’étroit et désirant couvortir A sou 
usage personnel ces magasin et bu­
reau dont le bail doit expirer A cotto

époque. Il est également, décidé que 
cette même compagnie Aines & Mol- 
«len devra commencer sous pou la 
construction d'une allonge considé­
rable, couvrant A pou près toute la 
lisière de terraiu qui lui s rt au jour 
d'hui «Io cour. La nouvelle construc­
tion s'étendrait «loue jiisqu'A li rue 
Momlor, touchant A la construction 
actuelle. Il avait d’abord été ques­
tion d’acheter «juolques propriétés 
voisines, en vue «le l’agrandissement 
projeté, et l’on avait préparé en con­
séquence les plain do construction. 
Les prix ox igérés, demandés pour 
ces propriétés, a fait abandonner cos 
projets ut adopter celui d’utiliser le 
seul et propre terrain de la coin pu 
gtiie, ue réservant que l’espace requis 
par la 'oi pour droit le vue A la itou 
voile construction. En sorte que l«»s 
propriétaires intéressés perdent une 
occasion unique «le vendre ces im­
meubles pour le prix marchand, boit 
en s’assurant le voDtuagn incom­
mode, immédiat et gênant «l'un pa­
reil établissement.
n —

La fabrique de ch i usa tiros Ames 
& Holden, sous l'habile direction «le 
il. J. Boydon, son populaire gérunt 
local, emploie actuellement 276 per­
sonnes dans les conditions bis plus 
avantageuses posai b’os pour lo tra­
vailleur, eu égard A l’état actuel de 
cette industrie «la la chaussure. 
D'après infoi in it ions, l«»s ouvriers 
♦*n général n’ont qu’A * • louer «les 
rapports «|ui existent entro leur 
gérant et chicuu d'eux mêmes, «le- 
puis l'établissement d*' cette fibri- 
quo. E'ranger, ce monsieur a su 
tout de 8into gigner l’ostime dose* 
i-inp «'3'és, et mémo coHo *lo s«^s non- 
votux coacitoyeus en généra’, tout 
en augineiitaut pour lui inôine celle 
•le run port into compagnie tju’il ro 
pré*S'uite si avantageusement, poin­
tons les iu(/•rossé*.

— La population catholique «le la 
paroisse Notre-Dame «lu Rosaire, a 
été témoin, au cours de la dernière 
nuit de l'année qui vient <1 o s’éteiu- 
«lr«», «l’une cérémonie religieuse belle 
et imposante.

Giftce A une permission toute spô 
oialo accordée aux Dominicains par 
Monseiguour «le St Hyacinthe, il y a 
eu, au coup «le minuit, en l’église 
Notre-Dame, un salut soleunel que 
suivirent sermon et récitation «lu ro 
saire.

L’orateur, A c«*tte religieuse céré­
monie nocturne fut le B. Père Jean 
B icon, curé, qui, après avoir rap­
pelé les joi«*s «*t les misères des douze 
mois écoulés, a fait A l'assistance 
nombreuse, ses souhaits «le joy use 
et sainte année. L'éloquent pasteur 
a exhorté ses paroissiens A prier aux 
intentions «lu Souverain Pontife et 
«les cat bol i«j ucs de France, et A re­
mercier le ciel «l«*s grftces accordées 
au Canada, où, fidèles de l’égli?» ro 
mai no et ad<*pt<\s do sectes «lissiden 
tes vivent côte A côte, dans une con­
solante harmonie.

L»*h prières récitées par les mom 
bres «le l’Adoration Nocturne termi­
nèrent celle pieuse cérémonie sans 
précédent dans les annal os do Notre- 
Dame du Rosaire.

—Madame Pierre Bouvier, do 
Whitinsville, est en promenade chez 
sa sœur, Aime Arnyot.

•

—Mad# moiselle Lemire, «le Mont­
réal, est en vinito ch* z lo Dr Eugène 
Turcot.

—Madame Dartois, do Québec, est 
chez sou père, M. le maire St Jac­
ques. .

— Durant le seul mois «1e décembre 
dernier, la manufacture de chaus­
sures Ames & Holden, do cette vill«»t 
a reçu et employé des cuirs achetés 
de la tannerie Duclos & l'ayan pour 
nue somme dépassant douze mille 
piastres, outre ce qu’elle a dû en 
employer lui venant d'ailleurs on 
grande quantité aussi.

—M. Emery BiHsonnette,ci-devant,
marchand de chaussures et cordon\
nier en cette ville, est do passage au 
milieu de nous pour quelquos jours. 
M. E. Bisson nette réside aux Etats- 
Unis depuis deux ou trois ans.

—Los procédures entreprises pour 
faire annuler la vente du ° Quebec 
South Shore Riilwiy’’, A l'honorable 
sénateur B ïque, agissant au nom du 
Delaware & Hudson B «il way, ont 
été brusqu-mont interrompues co 
matin, par lo jugement rendu par lo 
juge Davidson.

M. il>ram A. Ho lge,do N**w-York, 
arguant qu'il avait contre la compa­
gnie «lu SiUth Shore une créance de 
plus de $1,000,000, demi niait, en 
Cour Supérieure, l’annulation do la 
ventet prétendant 'que tout ôtait en­

SURVEILLEZ VOTRE DIGESTION
«

La plupart des hommes malades souffrent de Lyspep.-.ie-

XI, VOUS VAUT IFN RKMKDE HATTJRJÎI, A JiASU VUOHTAWB

L ID 3 IP 11 _ O JL, ID 3 NIOI < O
VOUS GUBBIHONT IR K 3$ YOGA Kl, ISME NT

Comme dann îoi'im Je f.f.J. I<. MI*.NARD, 775 r-.c Lafontaine, I.or.trénl, « iîcs feront que troin
rirdecins.—Jugez-cn pcisonnclh ment. Lcr. rilulcr» Uoio gagnent à être conv.u -B.

En général, les hommes so fient 
trop A la force <l<‘ leur cons'.ituiion 
et la mettent constamment A l'é­
preuve.

N>il qu'ih pêchent par excès de 
travail, extravagance.* ou desor* 
dies il ms lo boire ou le manger, 
il.** oublit-n» to*--jours, qu'en agis­
sant ne la Forte, ils minent loin 
santé ci que, lut ou t:ml, ii leur 
faudra paye.» t:ès clnèrement 
graver, erreurs

C'est ainsi que l'on ro contr- 
aujourd'hui un trop grand nom 
I re «l'homme:; mnladescl<|* 1 i souf­
frent ans savoir au juste la natu­
re de leur maladie, 

v II sic s*agirait que d'un simple 
retour sur eux mêmes, d’un sim 
pie examen rétrospectif pour qu'ils 
pussent comprendre combien ils 
sont seuls coupables et n’ont pas 
volé le mal qrp les ronge

En effet, qu'y a t-il de défec­
tueux chez eux? Nmf fois sur 
liix, le premier venu pourra dia­
gnostiquer la dysq»eps!e. C’est \ \ 
l’hydre affreux «pii dév qe les 
constitutions les plus solides.

Les hommes doivent donc sur­
veiller tout particulièrement leurs 
organes digestifs, car c’est bien 
évidemment de ce côté pie pro 
viennent, le plus souvent, toutes 
leurs maladies

Ce serait agir sagement «p;c d’ai­
der parfois la nature dans se*, 
fonctions si éminemment délira 
tes.

Les Pilules Moro pour les Hom­
mes sont !«.* produit de la plus 
heureuse combinaison d’ingré- 
di«*nts naturels et à ba- e purement 
végétale. C’est mu* formule avant 
tout scientifique » t qui résume le.; 
plus savantes découvertes des 
temps modernes. On ne peut pas 
dire que c’est IA un remède uni 
versel, bon pour tout et pour tous. 
Elles sont pour les hotutues seule­
ment. Leur propriété est de gué­
rir des hommes malades et elles y 
réussissent toujours.
• Ceux «lotit 11 digestion est diffi­
cile et défectueuse et qui, de ce 
chef, ont A souffrir mille inconvé­
nients, n'auraient qu’A essayer
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M J. IL MENARD,
776 rue Lafontaine, Montréal.

les Pilules Moro pour se persua­
de! 1 ien vite de leur efficacité en 
parvi 1 le occurence.

La dyspepsie mincies hommes.

op' rent i: wrr. fomiious re.v»x*ctivcs 
saus trouble r i effort.

LA est «ont le mérite des Pihileu 
Mom polir les Hommes,mais c’ist 
bien aussi tout ce «pii est néces­
saire pour assurer la sauté et la 
maintenir eu excellente condition,

"j’avais clé j A consulté trois mé- 
■ levins |K»ur lâehei «le refaire ma 
santé qui périclitait depuis plus 
drun an. Tmis ni’nv.ti«-nt soigné 
p«»m l i mnln«li«* «h-ropno.*‘î Au. i 
je n’en retirais aucun bien.

Il y a lieux ans, j»* crus bon 
d ‘'111*. 1 nsuller enfin les lariu-uxi 
médci ins «îe la C«m.paguio Médi- 
eale Moro. C « *t 1:\ que j'appi s 
que je soufflais uniquement «le 
trotibh dy,sjK*pt jucs, et qu'en i •- 
gularisant rri digestion tout n:on 
mal disparaitraii. ^

Je commençai donc A prendre 
«les Pilules Moro. A la troisième 
b »ite je compris que seuls ces sa­
vants médecins avaient bien 
trouvé la c. us » réelle de ma mala­
die car je me sentais déiA b-au-Rlfc t st vftnre sérieuse A 1t , v

l'acconiplissfincnt <U> ! i.rs.! v„irs " ’ Î’uul-‘}A ! Io,,t l'" l!,c,,,c '<■ 
«le clief de famille. Ou.i:nl l'est,.. cc tumem.'iit eu.-oie
mac est malade, tout le systènu ! ..'1S,V' ^ , , ■ "* •• C® résultat 

j eut in déroute, et comment ira-! . -M" ; s i>tis
va il 1er quand l'un w aent torturé ïi® ‘>,,,,.,aunc dc 
pni tout le corjjs, que la doulem *'«? ^«ta.s tout it fa«t
..«•us étr.int en sMttr,;t,;„.t au 'V, «-•«»'» dcfnm.ve 
. 1. ur Al:,.,!,. n,« ............. . ....... Vull‘l’l',sJS "1P porte merveill..-."cœur, A la tête, aux n inset A tou 
' - 1 :'• uibrcs, VoilA pourtant les 
moindres aUrbnts .1 1 impi
jyable dyspepsie.

Avec les Pilules Mere tous c«

J. Htc Nlénard, 776 Lafontaine, 
Montréal.

Les Pilules M irosent le guéris­
seur le plus puissant pr'un hour-

syinpt«*nnes s« ront pourchassés, et ,!K* I),,ls‘ ' uitdoyer. T*.n guérissant 
I U* pauvre dyspeptique qui se voit s. • de l'c-storna . cll< .I dépérir qui si rt ses for es l’aban 1 ' .’ V*CI " " rhumatismes, î* s 
doutier, que le travail dégoûte et ’ dgies, les maladies du bit* ; 
«pii se prend même A di M crer, t*^os P1*1 d'.i'nt et en enrii.hiss< ut ie 
redeviendra tout aussi viril, vi- !’’ '‘, Ml recomninmlées aux 
goureux et regaillardi «pie dans t *1(>,n?ncs de tous les*^ Ages, 
ses meilleures années. 1 Les Pilules Moro sont et. vente

Il 11’y a aucun tonique, ni Mi- chez tous fi s marchands :fi? rerne-
rmilant, ni régénérateur qui soit 
comparable aux Pilules Morojxnir 
les Hommes.* Elles s'assitmileiu 
parfaitement à leur nourriture 
qu'elles purifient,purseurichisscnt. 
vS«.us leur bienfaisante influence, 
les conduits digestifs se dilatent 
naturellement et tous les organes

des Nous les envoyons aussi, par 
la poste, soit nu Canada ou aux 
htats-1 nis, sur réception du prix, 
50c une boite, ?-\5o six boites.Q 

Toutes les lettres doivent être* 
adressées: COMPAGNIE. MÉ­
DICALE MORO, 272. rue Saint-* 
Denis, Montréal.

taché «l’irrégularité : lo statut por 
mettant «*«*n© vente, «le mémo «ju« lu 
v» n o elle-même par la eour «le l'E 
clPqnier.

Le juge Davidson a maint» nu, e 
matin, l’exception déclinatoire pro­
duite A rpncont.fo «L» n»---» prétentions 
par lo sénateur Béïque. J1 a déclaré 
que la (Jour Supérieure n'avait p 1* 
juridiction IA où la Cour «h» l’Echi 
quier, la Cour Suprême et loOoi».*4*'l 
Privé «’étaient prououcés.

—M. D. T. Bouchard, échevin «or 
tant «le charge dans le «ju irtier no. 
3, a exposé ses mérites «levant un * 
assemblée, j ii'ti soir, A l’Ilôt**! «b» 
Ville, et éuuméré ses titres A une 
réélection.

M. jBouchard revendique conn 11»* 
sou fait la diminution de la doit**, 
l’établissement «l’un rég»no d'éaono 
mie, la réduction des assurances, de 
la dépense aux départements du feu 
et «le l’aqueduc, «les améliorations 
dans le système «l'écliirag*, en «1-s 
luttes efficaces au sujet d * l’nq in­
due d») LiProvidonco, «le la tax*) fon­
cière, du curai d- la pirtb* no r I «b) 
la ville, «le l’evernptiou du fax -s, 
tant sur les biens non» m posa b es 
qne sur les fabriques «le vin et «l’ai 
cool. #

Cornino ou le voit, il 11e reste pis 
grand chose au crédit des autres 
membres du conseil, ça n'est pis lo 
toupet qui manque au petit échevin.

M. Bouch ird dit qu’il voit <b*s en­
nemis person m-Is dans ceux «pii lui 
font la latte.

Il se trompe : co sont, <b*s électeurs 
qui ue veulent pas «le lui qui lui 
fout la lutte.

AI. J. Bisœnnett*», après lo «lis- 
cours de M. Bouch «ni, u suggéré A 
l’assemblée do renouveler lo iiiiDd.it 
do ce dernier.

BIBLIOGRAPHIE
Nom accinoiH rucoption à M. l’nhbé. V. A. 

Ilunnl «i'iia exemplaire de son traité élémoutaiiv 
d*- xooloirit* et d’hyvién.-, doaxiè no ôdition.
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j»rocuror cet ouvrage, quo sou pnx m *t à la |«ortén 
do tous.

J.-B. BOUSQUET, L.-L.-B
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Edifice ta "Coarricr” 70 Rdc Slc-Anni-
A St-Aiao de ilieheiieu bus lotjiaardis.

Snoba, Miss., 2 janvier.— Douze 
nègres et un blanc* ont été tués «*t 11 u 
certain nombre «b* nègres «*t dn 
blancs ont été blessés au cours «les 
récents lé-sordros. !>** plus, un*» «li. 
z» ne «le in lisons habitées par «lus 
nègri'H ont été b» ûîécs par los b’am-s. 
L«- g«*uv»*rm*ur V”.ir lanian vi«*nt. d’ar 
river ici «»t a déclaré quec» ux cou- 
pab'iM «lu m» urtr<» «b-s nègres ho- 
rai«-iit poursuivis avec toute la ri- 
gu» ur «1 s lois.

Il n’y a pas en exactement r<* 
qu'on peut. app»»fnr *• 1111 «• »• u«*rro »b* 
rae»*s," car !<»•< «lésonlr«*s ont été pro 
vaqués par on** bande do blancs «pii 
ont atta«|iré «les nègr« s 'niioc«*nt •«. 
On connaît les noms dn plusieurs «b* 
Ces blancs et leur arrestation est im­
minente.

E » voulant sauver un nègre qui 
avait et.é bl« ssô pir «I»*m b anus, M. 
Oliver Eistlar»*!, plant(*ur bien con­
nu «taris In paya, a été bb»s«é «l’un 
«•oup do feu. Il était Achevai «*r 
avait placé do va ut lui un nègre qui 
avait reçu deux coups «b* bu, lors­
qu’il a été atta«|ué. Son état est
grave.

PELLETERIES
—ACHETÉES

N«n« jinyon» nr^rnt coinptnnt et Ir-. plus 
hnuttt |»tix sur l*- umrehé. Fnitrs n fin ires 
directement avec noua el sauves le» frni» 
d'acheteurs.

Dcnmtidex In lUte dc not prix, non* l en­
voyons ^r*il»f» **«ir demnndc.

RCVILLON FRERES, LTEC .
134, RUE MCGILL, MONTREAL

* Dundee, I-a-oss»*, 4.—Un accident 
«b» chemin «b* 1er a ou lieu A Ar- 
broth sur la ligne North British, ces 
jours 1er nier», pendant, une tempête 
de neige, fin train parti pour Dnu- 
«lie «*t, arrivé A Elboth Junction, il 
stoppait ; tiu train express arrivait 
« t une collision eut lieu. S»*iz»* p«*r- 
soniK'H furent tuées et plusieurs bles­
sées. /./accident a été causé par la 
neige qui avait immohibsô les si­
gnaux de «langer.

..n,.. — - ■-•- — ' ■ ■

M. D-vlin a r»*mporté la victoire 
«•outre M. Rail, dans Nicolet, par 522 
de ma joi ité.

Le mou le «les affaires apprendra 
avec r«*gret | « mort «b* M. Narcisse 
Bioiix, négociant, «b* Québec, l’un 
•les «lirecleirrs les plus intI>i«»ntN do 
la üaiHjuo Nationale.

M. Bioux a acquis une fortune 
consi«lérat)le.

Il avait su s'entourer «i*.» belles 
sympathies.

Le Conseil «l'Etat, a fiixé aux 19 et 
20 janvier pro< hain la votation popu­
laire sur la séparation de l’Eglis»* et 
«l«* l’Etat-, en Sui-se.

— On r apporte que l«* volean ICila- 
lien aux Il«*s ll iwaï est en éruption.

Ottawa, 3—La popuiati >n sanva- 
ge «tu Caria lu A l’expiration «lu der­
nier exercice financier, se montait A 
109.394, soit~unn augmentation «le 
1,757 sur l’exercice précédent. Le 
nombre total »i«*s nuDsuM«*»-8 a été »!(^ 
2,511, et celui «les décès «b* 2,”»2 l, le 
gain n»*t «i»* l’augmentation naturelle 
étant «le 2S2, soit 91 «le moins qno 
l’augmentation provenant «le la mô 
tunsonreo durant l’exercice préeé 
«lent.

Lo revenu provenant excliHÎve- 
ment du travail «les sauvages a dé 
pas-ié le chiff'3 docimj uiillious,«»t est 
♦le plus d’un demi-million «le dollars 
supérieur A c ,lui «le l’année précé­
dente. La tomlaneo A vendre des 
boissons alcool ii} u *s aux sauvages 
• st signalée dans lo rapport, qui 
ajoute : “ Les observations fiitvs au 
cours d<» l’année indi«|uent quo la 
leçon salutaire f.*it»» il y a quelques 
an nées A ceux qui se livraient A co 
trafic s'oublie vite et qu'il f«u<lra 
apparemment le répéter avant long 
temps.”

Pnwiiicv <h- Q.iêlwv 
k Dhtr.nt de St-llyn intln*.

U*c SiiccvMion «t* îoii I,. II. Iiuhiiii 1
(’uni do St-Pif, llagoi.

AVIS PUBLIC
KhI |» ir le priVviit donné fl toute» iwriioun»!» en- 

«hiltée» ••nvtm U dite Siie<:«*Hwion, «l'avoir A v nir 
r i-If-r Min tr«,i»t«- io irs, avrr 1». SoutnieMé, hh)ii 
lltuvnii «lVi!B«» n PKvfciié «I»! St-Hyrti-intlio.

I)i* infill)*! tonte* |M*r «omit*» «|ni ont *!*•» coinpt**» 
ou n'olAumtion» conte- cette Siio-cshi m, de va ut 
!«•>* f.iin- valoir sou» le mum • del u en VailrciiaDl 
III! III III*! Iioilltlll! Ml» dit.

Donné i» Sl-IIyu« inthe, c*- «leux janvier mil 
mdif cent-s*!, t.

|PlM. bANOKt.iril, Pire, 
KxtV.utciir l'esUim-ntaire.

60 YEARS' 
EXPERIENCE

—La maladie du sommeil contre 
laquelle s’exerco la science dn savant 
al bin and Koch a réduit en quatre 
ans «le 30,000 A. 12,000 A m'es, la popu­
lation de l’IleSèzo Victoria Nyaczi,
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I Teintures Turques J
8 Corn#Aérée» p.nr Ir» comme -

le» meilleure» I emturr».

' fXB\tnttg ~
fi[ À ||

Pour feindre à la Maison
P'HiT !■ Coton, U Soie, L» U» J'I .r.-».
Nu»*»' r* trtarfiu/i<)ur« r* rnulru/i i^fiuanmlrr*.

10 ri». I* pxjurl partout. 3
ÜRAYLEY 8ON0 U CO., LlMiTEO 

MONTREAL. P.O
—- -r

CHEMIN DB FEU DE

(jnobec itlontnal k SoiiUkth
Toufi Ion Jours, flimanchos oxcootés

VENANT DU .SUD, ALLANT AU NORD 

AUlt, à 8.J9 li. III. DLTA HT il

9.90 a. in. — Four St -Jti'b s, Sf<-Ai* 
nié, Sorel, St François, 
YaiiLihkiet Pierrevilh*.

VENANT Dr NU LD, ALLANT AU fcUD 
A K U. Ù 8. LO il. lu. DÉPART ii

lO OO il. in* — Foui S»iut Domine,
Uougemout, St«* Angè* 
li*, Iberville, Snhrovoi», 
JleiiryviIlo «»t Noyau.

VENANT DU BUD, Al LA NI AU NORD 

A K R. l\ .*5.1.1 p. lu. DÉPART îi 

5.10 p. ni. Foui St .lu<b*K,St Ai 
nié, Horol, St Fmnçoi», 
Yuimi.-kii H Fioi rovillc*.

VENANT DU NORD, ALLANT AU M’D 
A K R. il 5.05 p. III. Df.l ART l\ 

«1.1.1 p. in. — Pour Suint-Diuiimhp, 
Mougemont, Hti»*Angè­
le, Iberville, Nubrevoi», 
jleury ville, et pom tous 
1«?» points<R* in Nouvelle 
Angbtoi M* jmi !«* chi‘- 
min tie F« v Rutliiucl.

C. B. IIlLLARD, W. C# 0. Ml 1IAN,
Gen’l Mgr Supt

MONTRE AD.
.1. (i. Si Rols, Agent Locil.

Waisonsd’Affaires
BISSON N ET k BRODEUR 

YfurchniiriH-Tuiileur» et merciers, 
109 ruo Cascades.

J OS. BRODEUR A OlÊ. f
(Vobbers) Harcbniidihrs sèche* »*t Kplcuri»*». 

Gros «*t Detail.
228 et 234 ruo CiiHcades.

~ H. BOURGEOIS k CIE., ~ 

\4agiwin-Général,
l’iaco du Marché.

B ROUSSEAU & FILS
urehnndiHOH sèches et Nouveauté», 

03 et. 07 rue St-François.
~ EDOUARD CHAUSSE

A rtinti*-Sculpteur
aloptimout.s Knuèbiei en Mut hr «t en Granit.

209 ruo Cascade».
üuhsaTii.t ,t lamAurkijx,

Fondeur».
4 rue St Hyacinthe.

JOSEPH II(JETTE T4I.246
Ferblantier-Plombier et Couvreur,

08 rue St-Simon,
I*1aca «lu Marché.

' CHS. G. RAOIÛOT
M Arc liant l «b* («mina, Farine», Son, O ru. 

Moult)**, etc.
Coin de» rue» St-Antoino et Moudor

EMILE SOLIS
Libraire tu «rus et en Mail.

/no Cascades, ST-IIYACLMIIF.
Assortiment complet «le TAFISSKKIKS. AU* 

CICI» ES DK IHJKKAUX. FOURNITURES 
CLASSIQUES. LIVRES, OBJ ETS DK PIÉTÉ et 
la FANTAISIE, etc.

Il it i 1 o d’olive pour 
SPÉCIALITÉ.: \ Sanctuaire.

Livres de récompense».

Une visite est sollicitée. **»«

Cio. (51e. Trans: " \ i
Ito Kev-York au Il.ivrc-raris (Franrc) 

Départ chaque Jeudi à 10 lirx. I. M.
LA SAVOIE le 17 .Tan. * 
LA TOURAINE le 24 Jim.
LA LORRAINE lo 31 J un.
LA BRETAGNE lo 7 Fôv.

Pour le» dates des départs des pa­
quebots du présent moi» s’adresser il 
SlM. Gouin, Trudeau k Cie., qui 
donneront sur demande tons les ren­
seignements il cet égard.

Genrn, Trudeau & Cio., Agents 
Généraux pour lo Canada, J070 rue 
Notro Dame, Montréal.

iOS. 0. G. MIGSAUlT,
INOENIEUR CIVIL

ARPENTEUR-GEOMETRE.
pédalités <t« constmotion.» il'Aqueduc.», d'Kgouts 

et d'EclÀiruge Electrique, 
onatniction de Bçnts et. chaussées. ^ 

Développement de Pouvoiis d'Eau.
Arbitrages, Evaluations, etc., etc.

NOS HOMMES FORTS
GKKN£CIIE

Adresse i SHERBROOKE. P. 0.

Claude Grenache, né il St Jacques 
de l’Achigan, comté de Mon tea lui, 
fut l'homme le plus fort de» temps 
moderne». Prés de lui, Joe Mont- 
ferland n’était qu’un enfant.

Comme tous les hommes de pre­
mière claflHe dans leur spécialité, il 
n’était, ni vantard,ni fier de sa force. 
Un jour il était il l'hôtel Villeneuve, 
il Montréal, et parlait tranquillement 
avec des amis.

Un fort à bia», de deuxième classe, 
bagou Un), tapageur, demandait A se 
battre; vents dans la cour. Messi­
eurs, dix piastres contre une, c'est 
bon il gagner dix piastre» en cinq 
minâtes. JVisonne ne répo niait.

—Vous, Monsieur, s'adressant a 
Grenache, von» êtes bien pris ; «i ce 
ii** Ht pas un peloton de laine que 
vous nve7, A la place du rieur, avan­
cez donc dans la cour. Kf le polis­
son lui passa la main sous !o n« z.

Gif miche était trop Canadien pour 
faire cas de ce qu'un po'inson lu 
di* ait.

Lo fort à brun rcooni mon ça h on jeu.
Grenache a ors lui dit tranquill*- 

nient, mais je ne me Hiii» jamais 
haltu,moi !

— Alors, je vais m'attacher une 
main derrière le dos, dit le fanfaron.

— Accepté, dit Grenache, mais 
donnons nous la main pour montrer 
que nous sommes amis.

Le fanfaron présenta sa main A 
Grenache qui la saisit et la tira avec 
tant do force que mon gars vint tom­
ber à genoux A ses pied». r

Le »S tuisoii canadien, comme le» 
Américain» l’appelaient, mi passa 
les deux main» en arrière du dos, lui 
enlace les poignets dans ses doigt» 
(le fer ; de ses deux jambe», étreint 
celle du matamore, puis le place sur 
sos genoux, lui met la main droite 
autour du cou eu lui penchant la 
tête sur sa poitrine comme fait une 
mere qui vint endormir bébé, el 
commenta A chanter en lododichant : 
“ Fais dodo, ie bébé à sa mère, fait 
dodo, tu boiras du lolo.”

Le fanfaron \oulut faire up effort 
pour se dégager ; ou entendit alors 
comme un craquement d’os et toute 
résistance fut finie.

Grenache ne voulut pa» prolonger 
longtemps l'humiliation et la torture 
«lu malheureux ; il le lAelu et lui 
dr'Manda poliment excuse.

Mon gars regarda finement Gre- 
miche et s'écria eu courant vers la 
pot te: “ Si ce n’est pis le diable 
tout pur, c'est Grenache ! ”

Aux dernières nouvelle», il cou­
rut encore.

(inc no» hommes forts, i communs 
pai mi nous, hoh hommes au poignet 
de 1,000 livre», comme on les appel­
le,continuent A..ne point se battre ; 
ce n’est point la force qui doono le 
droit.

Z. L.

,v *eii
%3tfi ■ BVÊÜ*

Expression Djl’Solante. 7
Nbuuorp, T.N.O., Cas.

Ni* fiür •* ! ni «l’titi*- Ikhiiic *nnlé junqii’ildepuis 
dru* an* environ «j.i unl elle «Umti.t <1o
<*.• ourn ut vpi | uclquc tçm p» el le sentit
«inc tloni* i i t «ii aille, «tuivie «b* t wiivuDloin* 
riru«rn. *>n ni I » >.-.n «!r phi-lcun* |>r6lcii(lui 
tenu !c». i iis k.hih «tint's Apnatmt. Ann'*
qu*«m « il prit li prciiil^re cuillerée *ln» Tonl* 
qucidn l’i 1 • • i- i. « atlatjucJ
Ce*»t'unt, cl * ll« u en a | .i* eue* tli-^r.iv

Altr>!* par le K6v. I. Strcich JO». OTT.

' al V« citl-f iction »lc «lire rjue depuis que l'ai 
fait iiMj'i »*. mie Nmirille de Tonique du l*cr« 
KopuIk • .ir I • Nerfn il y a environ six mois. 
Je u il ; «ni n> tntl le plus l»V.tr mal *îr tCte, mal 
qui *■• « taisrtii * itïtii depuis- dix nn*, et dont les 
médecin ti nil jnmalt pu nie nlèrlr, VollÂ ce 
Q«i- nu.- cul Pli. McOabcy.de kivit'rc nux-Mui, 
ôiiiadn.

GRATi p* î'a livre précieux sur les Maladif* «v Xfreruxe» envoyé Gratuitement à
«me '• li••xxf quelconque, et le* pa- 
t-nis pauvret j*cuwtit nu.«»i ob­

tenu cette Mfîffl. f Cr^Jultemcnt.
Ce te . i li 1.1 \ rASTBOS

L iM i V l*o t Wnytie. In*I. «Irptiis lüTti, et 
Uext p: . ■. mi tr«l 'hui «uu* sa «Ürecttou par Us

KOFNIG MED. CO . CHICAGO. ILL.
En *■ r n » - * ivz les pliât tua cie as, il U) la bouteille 
I p*iui o.nO. *

Acmmtw mi te CS**A*»--TH* Ly»U n*m. A C*. tas — I Vite Wte^Ma CH—HlaI O, LnL. * *

De L'Etranger
Un journal parisien ayant deman- 

mandé A scs lecteurs quel» étaieut 
le» «iix plu» grauds Français du 
XlXcrn siècle, la majorité do 15 
millions de répoiiHos qu’ilan çnes, 
lui a donné les noms do : Favour, 
lingo, Gambetta, Napoléon, Tier», 
Carnot, Curie, Dumas, Houx et Far- 
uieutier.

Notre coufrèto le Messager Cana­
dien du Sacré-Cœur dit co qui suit 
A propos do la Belgique :

“ Les esprits superficiels on pré­
jugés »e plaisent A redire que la reli­
gion catholique est enuemio du pro­
grès «'t condamne A l'infériorité, ou 
mémo A la décadence, lo» natious 
qu'e le domino. Eh bien ! un An­
glais protestant, très eu vue au par­
lement britannique, 8*e«t chargé de 
donner !o démenti A cette stupide 
assertion, au cours de» dernière» 
fêtes jubilaires par lesquelles les 
Belges ont célébré le 75e anniver­
saire de leur indépendance. Son 
argument uVst autre qu’un fait pria 
entre plusieurs : celui de la Belgi­
que qui doit au parti catholique qui 
la gouverne depuis nombre d’années 
sa grande prospérité matérielle ot 
morale. 11 Comme institution», com­
me arts, comme littérature, comme 
comme commerce, dans lo domaine 
politique, ‘économique, artistique,

m

t I mMw 1 |CR remp9 ,ls’ct 11. f yiPjj I vnncc, malgré le» varui
;------- | ' [jinét liotle non- est suggé

t i liter la partie sou 11 ran te ;

K

i'

m

ÿ
;

i délicates des enfants.

Tout le monde a besoin de cette nouvelle decouverte
(~4N SE RAPPELLERA TOUJOURS la Grèce antique a cause des beaux 
^ types d’hommes qu’elle a fournis, par le» héros de ses champs de bataille

(i et le» athlètes de se» arène» ; mai» on »e souviendra aussi de la coutume que ces 
Jjguerrier» et ces athlète» ont transmis à leur» descendant», do guérir leur» bles- 

ïtr Iffrl sures par l’application de certain baume ou onguent. Le» conducteurs de 
ijj.';:7|/l ehnrriot ne faisaient pas leur course folle sans recevoir une meurtrissure 

II II! !i ou une blessure béante : et c’était une partie du programme d’oindre
lu chaque partie meurtrie avec leur baume favori. Si nous regardons 

^.histoire nous voyons que le» traitements externes existent depuis 
i tdi1]»» jirimitifs, et la seule explication donner A leur survi-

ariations de la science, est le fait que cette 
érée par la nature. L’instinct porte A frot- 

et le remède idéal pour application externe 
0Wml»lo avoir été trouvé dans Zarn-Buk. C’est un fait reconnu que 

le» préparations diverses telles qu’onguents, crèmes, baume», lini­
ments, etc, ont une action imparfaite et de plu» qu’ils contiennent, 
quelquefois certaines graisses et des produits minéraux nuisibles.

Zam-Buk est exempt do ces accusations. Il est uniquement 
composé de sucs et d’extraits végétaux. La nature porto A 
frotter la partie souffrante et vous fournit dan» Zam-Buk un 
baume végétal pour frotter ou pour Appliquer sur une coupure, 

III meurtrissure ou une partie malade. Zam-Buk est tel qu’A l’en­
contre de» autres onguents, il peut être absorbé par la peau, il 
est aussi antiseptique, tue les germes de maladie et empoche 
l'empoisonnement du sang, les suppurations etc. L’Eczema, les 
maladies du cuir chevelu, ct celles de la peau sont guéries par 
Zam-Buk. Four la maison, il est un véritable trésor A cause de 
sa pureté, qui le rend propre A l’usage familier ct aux peaux

l

Témoig'nag'e quant au Pouvoir Curatif de Zam-Buk

M. AIT. J. C lark, Caverulish Street, I.omlon, Ont., éoit : — 44 Je me fis brûler les mains assez grièvement, au point «le ne 
pouvoir manu uvrer les outils à mon ouvrage sans faire couler le sang. Vous pouvez supposer ce que j’ai souffert. En vain j’ai 
essayé plusieurs remèdes qui ne ine firent aucun bien à cause «le la gravité «les blessures.

*■* Je nie procurai une certaine quantité de Zam-lluk et la première application me lit un bien sensible qui sc continua à 
mesure que je me servis «le ce remède jusqu’il ce que toute douleur >«>it disparue.

“ J avais souvent cntnlu parlct de Zatn-lluk que je considérais comme les autres rcimblcs de ce genre,avant «le m'en servir, 
mais je puis dire û présent qu’il a guéri mes brûlures. ”

Ce pourquoi l’on doit employer 
Zam-Buk

Zam-Huk soulage et guérit le- coupures, écor­
chures, brûlures, foulures, raideur des membres, 
jointures enflées, jambes fatiguées,ecrcina, ulc« * 
ns, boutons, irritation de la peau, gerçures, 
maladie «lu cuir chevelu, maux «le gorge, bles­
sures empoisonnées et toute irritation, blessure, 
meurtrissure, etc, de la peau. Munnd on frotte 
les parties souffrante!* avec le Zam-Huk on ob­
tient un grand soulagement dans les cas «le né­
vralgie, maux «le «lentes, sciatique, lumbago, 
rhumatisme, *-t les douleurs daus le dos, la poi­
trine. On peut l'acheter chez n iniportc lequel 
pharmacien au prix de 50 cts la boite ou à Zam- 
Huk Co., Toronto, au prix «le 6 bouteilles pour 
$2.50.

BOITE
GRATUITE

Les propriétaires désirent 
donner û tous le moyen d'es­
sayer Zam-Huk. Pour cela 
envoyez ce coupon et un tiru­
ble d'une cent a Zam-Huk Co., 
Colbornc St., Toronto, et vous 
recevrez une boîte échantillon.

Courrier «le St-Hyacinthe. 
Janvier 5, ’07.

flons le rapport intellectuel «t. moral, 
la Belgique actuelle ne b* cè le A au 
cane autre uation ; proportionnelle­
ment A son étendue et A sa popula­
tion, elle est, en bien des cas, lo pre­
mier pays du inonde, sans en excep­
ter la France, l'Allemagne, les Etats 
Unis, ni même l'Angleterre. Quel 
chemin parcouru eu 75 années d'in 
dépendance et, do vraie liberté ! " 
Après avoir cité ces paroles, uu au­
teur français ajoute : “ La Répnbli 
que maçonnique, elle, n’admet que 
deux libertés : celle de l'alcool et 
colle de la pornographie î "

Manille (Iles Philippines), 4—Le 
gouverneur de la province de Ne* 
groba rapporte que quatorze indigè­
nes ont été tués et treize blessés au 
cours d'une panique* qui s’est pro­
duite A Tanjay durant la messe de 
Minuit. Une femme prise d’une 
attaque d'épilepsie se mit tout A 
coup A pousser de grands cris, et ce 
fut une bousculade géuéralo pour 
sortir do l'église.

Le» catholiques de Londres ont 
fait remettre au cardinal Richard 
dan» un magnifique écrin et sur une 
feuille gracieusement enluminée, 
l'adresse suivante :

Vote do sympathie A S. Etn. le 
Cardinal-archevêque do Paris, aux 
Cardinaux, aux Archevêques et Evê­
ques, ati Clergé et A tous les Catho­
liques de Franco :

Les catholiques assemblés A Lon­
dres, A la réunion annuel lo do la Li­
gue de Notre Dame de Rançon pour 
la conversion de I*Angleterre, sou» 
la présidence do Sa GrAce l'archevê 
que de Westminster, désirent expri­
mer leur profonde sympathie aux 
catholiques de France qui soulfreut 
pour la liberté de leur conscience. 
Aux Iles-Britauuique», tou» les ef­
forts faits pendant plus de trois siè 
clés pour détruire la foi ont été 
vaine. Elle est aujourd'hui forte et 
pleino do vio. Nous sommes assurés 
que, do même aucune persécution, si 
ncharnéo qu’elle puisse être, ne 
pourra détruire la fei en France. Et 
nous souhaitons aux catholiques 
français toutes sortes de gîAces et de 
bénédiction, et la victoiro final© 
qui se prépare.

Signé : FRANÇOIS.
Archevêque dç Westminster.

Le cardinal Richard a également 
reçu les félicitations de huit arche­
vêques ou évêqnes do Sardaigne, 
réunis A Cagliali en conférence épi», 
copale, et celles do vingt archovô» 
que», évêques et vicaires capitulai­
res, réunis A Salerne, province de 
Naples.

Rome 2—Le pape a reçu A l’occa­
sion du jour de Noël les hommages

do l'armée pontificale débandée. 
Ces braves étaient au nombre de 517. 
Le saint Père le» remercia vivement 
pour les, services passés rend ns A 
l’Eglise ot leur exprima le regret de 
ne pouvoir faire plus pour eux. - Lo 
cardinal Merry del Val qui les re­
çut ensuite leur dit : “ Vous avez 
combattu avec des fusils et des ca­
nons, aujourd'hui je combats sans 
armes et sans armée, ot même sans 
arg nt le plus grand combat de l'é­
glise. J’espèro en la divine Provi­
dence et en la loyauté des catholi 
ques français.

—Une au tie partie du cratère du 
Vésuve s’est écroulée et il s'en est 
suivi une pluie de cendre sur tout le 
district.

—La suppression de l’opium par 
élit impérial menace do causer une 
révolto en Chine.

AVIS ««nt donné au public quVu vertu «le l'Acte 
</«•« compvjnies, 1002, il a ôté «lélivrô, sous 

1** ffceati du Secrétaire «T K tnt du Canada, «les let­
tres patent»** en dit© du 28e jour «le novembre 
1900, cou tituant en corporation Horace St-Ger* 
main, notaire, Joseph Henri Knhnmi B roi eu r, 
pharmacien, Joseph Misaël Falardy, commerçant, 
Joseph H la uc hard, cntroprvuour, «-t Joseph Al 
plions** Üadotte, comptable, tous «les ci t»* et dis 
trict do St. Hyacinthe, iléus la province «lo Québec, 
>onr 1»»h tins suivantes :—(a) Acheter, prendre a 
nil, ou autrement acquérir toutes nsioen, droits 

miiiien et terrains dans le Dominion du Canada, 
ou ailleurs, ou l’option d’iceux, ou tj?ut int rû: en 
icon t, et les explorer, travailler, exercer, d*velop- 
per et les f ilro valoir, ouïes ve lire ouïes affer­
mer ; (b) Prospecter et explorer daus toutes les 
purt'es «lu Canada et ailleurs pour <1or minéraux 
«i«! tout- sorte et description 11114» ce soit, et en 
panicUlicr ,*our le chrome et l'adteste, dans le but 
«le délimiter et acquérir des mines et des «Iroits 
nnnior.s, et les expto' r ; (c) Carrier, fondre, af­
finer, dresser, aualfcAuier et préparer pour le mar­
ché «les minerais, «lu métal et «les substances mi­
nérales «le toute» sortes, et faire toutes autres 
ojténuious so mttachaut h l'industrie minière qui 
scuib’eront propres à atteindre les fins de la cogj- 
pognie ; (rf) Acheter, vendre, fabriquer et dispo­
ser de minéraux, outillage, machinerie, instru­
ments, facilité*, provisions et choses capables 
de*re utilisés on rapport avides opérations mi­
nière», ou qu'out besoin les ouvriers et autres ern- 

lu

OESAUTELS & ST-GERMAIN
----- NOTAIRE---------

PRtTH d'arormt à oonditionr FACILKS 

I Ru- ST-DENIS, 87-KYAC1XTHH

Lussier, Gendron & Roy
avocj' o?a

,7(5 Ru<: liirnuard, • • - St Ilyarintbr
'■«. Lühhtkh. T,. A.Ouvorov, LL. B 

j. C. IIESP’TRIS. H. J. BoyL, L B.

SOUS LK CONTKOLR DU GPU VEUX KM KXT.

“La Provinciale”
(ASSURANCE MUTUELLE^- INCENDIE).

BURE AU-CH EF : 760 Rue ST-J A CQUES.
M O NT REAL.

IîTAT COMPARATIF POUR 12 MOIS D'OPERATION. 
Finissant lo.'JI août. 1903 1904 190.-» 1900

1

Hfçett-s............ . ....... . ......................... ■
Dobourséa.......... ..........................
p . .................... ...............................................................................

J crt. s payées................ . ........................
I ertes coutestOeS ou non (îayéea..........................

8 $ 3
6,509.92 17,005.71 32,812 32
5,440.03 13.948.25 35,714.88
9,727.43 24,092.34 40,142.24
1,800.00 2,000.00 4,000.00

475.07 2,918.93 | 18,434.98
Aucune Aucune Aucuue

49,1*0 43 
40,002.22 
54,433.57 
Aucun 

14,250.14 
Aucune

Recettes estimées pour l'exercice 1900-1907 : $70,000.00,

AGENTS :
TachS A Jôdoin, Notaires, - -
C. A. LftTOURNEA u, Agent spécial

St-Hyacinthk.

Stf.-Madhi.einr.

ployé» jMir Tu compagnie ; (c) Conn Unir*, exécuter, 
entretenir, améliorer, gerar, travailler, contrôler 
et surveiller tou» chemin», voies, ponts, réser­
voirs, cour» d’eau, aqueduc», quai», fourneaux, 
mou liny, bocanls, Travaux hydniuli«^ e*, atelier*, 
fabrique», entrepôts et antn*« ouvrage» et com­
modité» qui »e X)ut uec«*SHairc» aux fin» «le la corn- 
]«guie, et contribuer, subventionner ou autrciueut 
aiu*Tou prendre jwrt h tout»* telle» opé .nions ; 
(/) Acquérir ot détenir de« actions «le toute autre 
compagnie oug.igée dans toute Industrie ou entra- 
prise identique é celle énumérée plus haut ; («/) 
Acheter ct prendra à son uom tou» le* biens et 
engagement* et antre propriété, dioitsot iutérôt*, 
nioutile.» ew iuuut ublc» «le la comi gnie apjielôo 
“The Canadian Chrome Comi»u>y ”, el les payer 
»o?t en deuiers comptant» ou en actiou» et non- 
cotisable* *le la piéaent ï compagnie, ou partte en 
deniets et partie en actions acquittées, et exécuter 
tou.» les contrat» nécoastlras ou autre.» document» 
K cet égard. \* compagnie exerccta son industrie 
par tout le Cauada et ailleur», sou» le nom de 
•4 The Canadiau Chrome Cjmpauy '* (limitée), 
av«^c un capital-actions total de cent quarante- 
cinq mille piastres, divisé en quatorze cent cin­
quante act'on» «le cent piastres, et le principal 
lieu d'affaires de la «lile coaipognie sera en D cité 
de St-Hyacinthe, «laus la province de Quebec.

Daté ilu bureau du Secretaire d'Ktat «lu Canada,
co 80e jour do novembre 1906. ;

H. W. SCOTT, 
Secrétaire d’Ktat.

iNt’-MlcntA »otit très
belles. naturellciL 
«•» ni n tien.

INSTITUT DENTAIRE 
FRANCO-AMERICAIN( Hcorporn.)

1© Rue Saint-Dcola 
AIoutrO.iL

L* A. Massé
ASSURANCE

“ The flunafactarers Life lasuranee Go. ”
FEU,-VIEj-AOOIDENT,-MARINE, 

BRIS DE VITRES, — EDENTIFIOATION, -
GARANTIE.

172 BOULEVARD 6IR0UIR0* 
Toi. Boll 31.

Bureau do la Manufacturers Lifo

St-Hyacinthc Que
Argent à prêter. 

CHEMINS DE FEU

TACHÉ & JODOIN
Notalros.

- Assurance contre le Feu : 
GUARDIAN ASSURANCE 00 

Bureau 68 rue S te-Anno, 
Bâtisse du u Courrier >

J. de L. Taché Albert Jodoin

L. P. MOftlN & FILS7

Les trains laissent St-Hyaointie 
fou» les jours comme suit :

O# F. Km—Allant à 8t*Hugues,et 
12.10 et 7.50 P. M.

Allante Farnham,eto, : 8.15 A. M 
et 4,05 P. M.

G. T* K.--* Allant à Montréal,5.45, 
7.20, 11.35 A. M., 5.32 P. M.

Allant à Acton, etc, : 9.14 A. M., 
5.32, 9.50 P. M.

L O. K.—Allant à Montré *1,8.15, 
A. M., 5.02, 8.45, P. M.

Allant à DrnmmondvUle :|8.55, 
A. M "..15, 6.12, KM.

ni urui b u iuvjiimi uik)i nu*1 
MANUFACTURERA de

Jorto9. Chassis, jatouslos, 
Mou uro*". Oécoupagoa, etc

PECIALITK : Ban» d’Kglùcs. dn Sacrif>titi
il d’Kco.es.

— aussi —
Assortiment complet de 

BOTS 3D Kj 301 A-3-E3,
rt.jché à la vspenr, répart et brut,

HOIS DE CliA .«PENTE,
BAKDEAUX, Etc. 

tout ouvrage fait promptement 
Satisfaction Garantir.

COIN UES UES

ST -ANTOINE ET ST -DOT,
SX-HYACINTHE

Juillet 190k-

4498


